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'ACTION 
Nous faisions ressortir hier Vénorme 

extension du front à notre aile gauche, 
extension qui avait fortement dépassé 
Arras dans la direction du Nord et qui 
avait gagné la région d'Armentières. Et 
nous expliquions que notre haut com-
mandement s'était trouvé amené à réa-
liser cette nouvelle avance du front de 
bataille par la nécessité de faire face à 
une arrivée d'éléments ennemis dans la 
région au nord de la ligne Tourcoing-
'Armentières. Mais Vextension du front 
ne s'est pas arrêtée là : en réalité, on 
veut considérer qu'elle est allée jusqu'à 
la mer du Nord. 

L'action a immédiatement pris de ce 
\iôté-là un caractère très vif. 

Elle nous est favorable. 
Du second communiqué de mercredi 

soir, il résultait que la cavalerie alle-
mande avait été maintenue au nord de 
ÎÀlle, où elle avait été refoulée. C'était 
déjà un fort bon signe. Mais les nou-
velles que nous apporte le premier 
Communiqué de jeudi sont, meilleures 
encore. 

On nous annonce en effet que, à notre 
aile gauche, l'ennemi n'a progressé 
nulle part dans la région du Nord, et 
que même « il a reculé sur certains 
points, particulièrement au nord à"Arras 
où l'action se déroule dans de bonnes 
Conditions pour nous ». Le communiqué 
'ajoute que « les opérations des deux 
cavaleries se développent maintenant 
jusqu'à la mer du Nord ». Les forces 
ialliées ont manifestement fait ce qu'il 
fallait faire pour répondre à la manœur 
vre allemande dont nous parlions hier : 
la tentative de diversion opérée sur l'ex-

trémité de notre aile gauche s'est heur-
i tée tout aussitôt à une contre-offensive 

qu'elle n'avait sans doute pas prévue 
si prompte. 

On verra que nos troupes ont égale-
ment remporté de précieux succès sur 
d'autres points, notamment entre la 
Somme et l'Oise, dans la région de 
Roye, et au centre, sur les Hauts de 
Meuse. Enfin, nous continuons à repous-
ser en Wœvre les violentes attaques de 
l'ennemi. Et nous nous maintenons très 
sûrement sur nos positions à notre aile 
droite, c'est-à-dire cn Lorraine et dans 
les Vosges. 

Ainsi, on se bat à présent des Vosges 
'à la mer du Nord. Sans doute l'action 
ne se manifesle-t-elle pas également 
ardente sur toutes les parties d'une si 
prodigieuse ligne de bataille, et il est 
certain par exemple que, depuis quel-
ques jours, il y a une accalmie à peu 
près complète à notre aile droite. Mais 
il n'en reste pas moins qu'il faut veiller 
sur toute la ligne. 

Les heureuses nouvelles qui nous par-
viennent prouvent avec éloquence que 
les nôtres veillent, et qu'ils veillent 
bien. Ils ne se bornent pas à résister 
avec leur inébranlable force d'endu-
rance mais chaque jour ils repoussent 
l'ennemi d'un vigoureux élan et l'obli-
gent à reculer. Sachons attendre dans 
une très ferme volonté d'espérance 
l'heure décisive 'bù leur admirable 
héroïsme parviendra enfin à rejeter 
l'ignoble envahisseur au-delà des fron-
tières l 

CAMILLE FERDY. 
>n jy*- — — 

DEUX RIS OE GUERRE 

Paris, 8 Octobre. ' 
Le Temps a eu l'ingénieuse pensée 

Qe faire un résumé critique de toutes 
les opérations militaires qui viennent 
de se dérouler et au cours desquelles 
nos soldats et leurs chefs ont fait 
preuve de la plus haute valeur mili-
taire et accompli des miracles de cou-
rage et de ténacité, yoici ce qu'il 
écrit : 

Nos armées ont été concentrées sur notre 
frontière d'Alsace-Lorraine, et c'est par la 
Belgique, sur la frontière du Nord, que l'at-
laque allemande s'est produite. 

Nous avions commis là une erreur. L'erreur 
n'était nullement imputable au commande-
ment, mais au pays tout entier. Depuis plus 
de vingt ans, la principale préoccupation a 
été de renforcer la couverture en Lorraine ; 
on y a affecté d'abord des divisions, puis des 
corps d'armée ; récemment, on créait le 
XXIe corps, avec siège du commandement 
à Epinal, et les effectifs des régiments de 
cette couverture étaient renforcés aux dé-
pens de ceux des régiments de l'intériéur. 
Nous étions hantés par l'idée de l'occupa-
tion de Nancy par l'ennemi et on était arrivé 
à vouloir dans cette région une frontière 
Inviolable. Toute la concentration de l'armée 
a été organisée depuis longtemps sur cette 
base. 

Une réaction contre oe dispositif a été ten-
tée depuis plusieurs années ; on faisait va-
loir que les Allemands éviteraient de se heur-
ter contre 'notre armée dans une région où 
elle trouverait pour l'apuyer de solides pla-
ces fortes, Verdun, Toul, Epinal et Belfort, et 
qu'ils tourneraient ces obstacles en passant 
par la Belgique. 

Tout cela, notre commandement ne l'igno-
rait pas, mais dans notre pays, on est forcé 
de compter avec l'ooinion publique qui n'au-
rait jamais compris l'abandon, provisoire de 
Nancy et de la frontière lorraine. 

Dans la nuit du 2 au 3 août, l'Allemagne 
adressait à la Belgique un ultimatum exi-
geant le droit de passage Le gouvernement 
belge, qui avait déjà décrété . la mobilisa-
tion, répondit qu'il était résolu à défendre la 
neutralité de son pays et fit appel à la 
France et à l'Angleterre. 

Le 4 août, ava>n d'avoir terminé leur mobi-
lisation, les Allemands pénétraient en Belgi-
que et, après avoir sommé le gouverneur de 
Lié#e de rendre 1» place, en commençaient 

l'attaque. Les troupes belges opposèrent à 
l'envahisseur une héroïque résistance. Liège 
n'est pas une place forte à proprement parler, 
c'est une ville sans enceinte, entourée de 
forts à grande distance, 6 à 7 kilomètres,forts 
modernes, bétonnés, avec artillerie sous cou-
pole, mais chaque fort n'est armé que d'un 
petit nombre d« canons. Les Allemands, en 
subissant beaucoup de pertes, purent péné-
trer dans la ville môme. En même temps, un 
matériel d'artillerie de siège, pièces longues 
de 15 à 13 centimètres, bombardait les forts. 

Le 8 août, le Pr corps d'armée français, 
ayant terminé sa mobilisation, était envoyé 
au secours des Belges. Il allait être rapide-
ment appuyé par les troupes anglaises qui 
commençaient à débarquer à Ostende, Dun-
kerque et Calais. 

C'était loin d'être suffisant, car démasquant 
le plan de son état-major, la masse de l'ar-
mée allemande suivait de près les corps qui 
avaient tenté de forcer les défenses de Liège 
et montrait ses têtes de colonnes au sud et 
au nord de cette place. 

N'ayant plus de doute sur les intentions 
allemandes, le commandement français prit 
rapidement sa décision. Laissant devant 
Nancy et en Lorraine l'armée du général de 
Castelnau, il dirigea le gros de nos forces 
droit sur les Allemands qui étaient en Bel-
gique. Pour des armées aussi considérables, 
ce changement de front était une opération 
délicate ; pour arriver à temps, avant que 
notre frontière fût atteinte par l'adversaire. 

qu'il n'était pas un homme de vaines paro-
les, leur montrait qu'ils ne pénètreivien.-
dans la capitale qu'après un siège long et 
pénible. Ce siège même, ils ne pouvaient 
l'entreprendre qu'après avoir définitivement 
dispersé l'armée du général Joffre. 

Mais ,l'armée Joffre avait, ru des hommes 
de remplacement. Lorsque l'armée alleman-
de la rencontra, le 6 septembre, déployée 
sur une ligne jalonnée par Meaux, le Grand-
Morin, Verdun, elle était prête à prendre 
l'offensive. 

Le moment -que guettait le comamndement 
français était arrivé. L'état-major allemand 
avait voulu faire vite, nous écraser en quel-
ques jours et transporter ensuite le gros de 
ses forces contre les' Russes. Nos alliés nou". 
ont été indirectement d'un grand secours. En 
voulant marcher trop vite, les Allemands 
avaient épuisé leurs soldats qui n'étaient pas 
d'une qualité suffisante pour résister à de 
semblables fatigues. On a vu, sous les ordres 
de Napoléon, des armées marcher aussi rapi-
dement, mais nos soldats étaient de tout 
autre qualité, ils étaient supérieurement en-
traînés et avaient une rare expérience de la 
guerre. 

Loin d'écraser l'armée du général Joffre, les 
Allemands subirent son attaque sur tout le 
front, et celle des troupes de Paris, qui se 
portèrent contre leur flanc droit, sur l'Ourcq, 
dès le 6 septembre, en les refoulant. 

Le 7, la lutte continua sans changement, 
mais dès ce jour les Allemands furent réduits 
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Une batterie française d'artillerie lourde 
il fallait éviter et marcher sur un grand 
front. 

Les premières rencontres ne nous furent 
pas favorables. Des marches longues et rapi-
des avaient fatigué nos soldats. Une de nos 
armées avait- été dirigée par Neufchâteau, 
dans l'Ardenne belge, contre des forces alle-
mandes qui avaient traversé le grand-duché 
de Luxembourg. Une deuxième, passant aux 
environs de Sedan, s'était portée à l'attaque 
de corps allemands en marche contre la 
Liesse et la Meuse. Une troisième enfin pas-
sant à l'ouest, se portait , à la rencontre de 
la droite allemande en marche entre la 
Meuse et la Sambre. 

Devant le riot allemand,, l'armée belge 
avait dû se replier sur Anvers. 

Nous avions affaire à un adversaire formi-
dable : les meilleures troupes de l'Allemagne 
étaient contre nous, entraînées par des offi-
ciers d'une énergie atteignant la violence et 
soumises à une discipline inexorable. 

Notre commandement n'hésita pas ; les 
conditions n'étaient pas favorables ; il se 
replia sur le territoire français, combattant 
pied à pied l'adversaire, l'épuisant, n'atten-
dant que l'heure où cet épuisement lui per-
mettrait de reprendre l'offensive. Il n'eut pas 
une défaillance, pas un instant de découra-r 
gement. Malgré des combats journaliers, no-
tre retraite se fit, rapidement et en ordre. 
Le 28 août, l'ennemi atteignait la frontière ; 
le 30, il arrivait à Guise et à Novion-Porcien, 
deux points sur lesquels nous prononcions 
des contre-attaques. 

Tout en se repliant, le général Joffre 
avait ramené vers l'ouest celles de ses armées 
qui avaient pénétré dans l'Ardenne belge, 
de manière à n'avoir aucune solution de 
continuité dans sa ligne de bataille, et il 
avait donné comme point de direction à son 
aile ouest la lisière est du camp retranché 
de Paris, ce qui lui permettait, de parer à 
une tentative d'investissement de la capitale. 

Le 2 septembre, la droite allemande attei-
gnait la forêt de Compiègne. L'émotion 
fut vive à Paris, et le gouvernement prit 
avec justes motifs la détermination de se 
transporter à Bordeaux. Les Allemands 
n'avaient plus l'espoir de terminer la guerre, 
du côté français, par leur entrée à Paris. 
Le général Gàlliéni, dont le passé prouvait 

à se défendre. Le 8, notre aile gauche com-
mence à gagner du terrain entre le Grand et 
le Pëtit-Morirt et près de Vitry. Le 9, l'enne-
mi tente vainement d'enrayer le mouvement 
en avant de. notre gauche qui devient inquié-
tant. Le 10, nouvelle avancée de notre ail« 
gauche, où se trouve l'armée anglaise. Le 
11, cette même aile gauche rejette l'ennemi 
au nord de la Marne, entre la Ferté-sous-
Jouarre et Château-Thierry, fait de nombreux 
prisonniers et prend des mitrailleuses. Le 12, 
l'aile droite allemande bat en retraite vers 
Compiègne, abandonnant des canons, des 
blessés et nombre de prisonniers valides. Ce 
mouvement de recul se propage vers le cen-
tre et le soAr du 13 septembre, la retraite de 
"ennemi eit générale,' la bataille est une 
grande vicoire, chèrement, mais bravement 
achetée pag sept jours de combat. Le plan 
allemand a complètement échoué ; loin de 
nous écraser, l'armée allemande est battue. 
La déception est grande chez ses vaniteux 
officiers.qui se croyaient invincibles ; Ils vont 
manifester cette déception en se vengeant 
bassement sur des populations désarmées et 
sur nos monuments. 

Les corps français et anglais poursuivi-
rent l'ennemi, ramassant des canons, du ma-
tériel et de nombreux prisonniers. 

Les fatigues occasionnées par cette lutte 
héroïque d'une semaine ne permirent pas de 
donner à la poursuite de 1 ennemi rénergle 
nécessaire pour transformer la retraite en 
déroute ; il put se ressaisir en arrivant sur 
la ligne de l'Aisne et les forts de Reims qu'il 
occupait. Sur ce front, il reçut des renforts, 
fit tête, et le 15 septembre, une nouvelle grande 
bataille s'engagea, bataille formidable s'éten-
dant, au début, de Noyon, sur l'Oise, à Saint-
Mihiel, sur la Meuse, puis se développant 
progressivement entre Meuse et Moselle, à 
l'est, et au-delà de l'Oise, vers Lassigny et 
Roye, à notre aile gauche. 

Voilà plus de vingt jours qu'on se bat sur 
cette immense ligne. 

La bataille engagée flnira-t-elle par la rup-
ture franche de l'armée allemande, ou va-telle 
continuer en se déroulant pas à pas vers le 
nord î L'avenir nous le dira. Dans les deux 
hypothèses, un résultat important sera acquis: 
l'évacuation du territoire français par les 
Allemands. 

Ce que dit l'ingénieur Rocchi. « La fugue du sous-marin. 
L'enquête. — Le sous-marin sera-t-il rendu à l'Italie ? 

Le sous-marin échappé de La Spezzia et 
dont nous avons annoncé la subite dispari-
tion, a été retrouvé. La nouvelle est parve-
nue par un télégramme expédié aux chan-
tiers Fiat San-Giorgi, par l'ingénieur Rocchi, 
qui, d'Ajaccio, demandait des ordres et sur-
tout celui d'être rapatrié. La direction de 
ces chantiers a répondu à l'ingénieur de reve-
nir avec l'équipage. 

Le sous-marin 43 est donc dans le port 
d'Aj accio. 

Dans les milieux maritimes italiens, cette 
nouvelle a été apprise avec satisfaction. On 
déclare en général que le sous-marin n'ayant 
pas été arrêté et pris par les croiseurs an-
glais et français, la preuve est faite que le 
lieutenant Belloni, en erilevant le bateau, 
n'a pas agi d'accord avec une puissance de 
la Triple Entente. 

Ceci est démoiitré en effet par les décla-
rations de l'ingénieur Rocchi. Ce dernier est 
arrivé le 7 à Livourne en compagnie de 
l'électricien Vassale, qui faisait partie de 
l'équipage du sous-marin. Ces messieurs 
avaient pris passage à bord du Golo de la 
Compagnie Fraissinet, à Bastia. Us ont été 
immédiatement arrêtés et interrogés par le 
commissaire du port, auquel ils ont déclaré 
qu'ils avaient involontairement participé à 
la fugue du lieutenant BeUoni avec le sous-
marin russe. 

L'aventure du sous-marin 
Un des passagers du Golo a fait à un rédac-

teur du Giornale d'Italia les déclarations que 
nous devons résumer : 

— « Pendant notre voyage de Bastia à 
Livourne, dit-il, nous avions remarqué deux 
jeunes passagers embarqués à Bastia pour 
Livourne, paraissant âgés de 25 à 26 ans 
et dont le signalement correspondait à celui 
de l'ingénieur Rocchi et de l'électricien Vas-
sale, le premier, directeur principal des éta-
blissements Fiat Sa.n-Giorgio, et le second 
délégué par la Société Marconi pour l'instal-
lation de la télégraphie sans fil à bord du 
sous-marin russe 43. J'ai EU lea interroger 

et Us m'ont raconté la fugue du sous-marin. 
« Samedi à 8 heures du matin, nous nous 

sommes embarqués, me dit-il, pour éprouver 
la machine du navire et de l'appareil Mar-
coni. Il y avait avec nous le sous-lieutenant 
Belloni et 16 marins. Nous sortîmes du golfe 
sans pilote, puis, nous allâmes en pleine 
mer. Nous avons fait diverses manœuvres, 
nous avons échangé des signaux avec le poste 
de T. S. F. de La Spezzia, et nous avons 
gagné la haute mer. Le lieutenant Belloni 
paraissait très calme. On ne soupçonnait 
rien de ses intentions. Il nous dit même : 
— <■ Je veux éprouver la machine de façon 
complète. 

« Et nous continuâmes à naviguer vers le 
Sud-Est, nous nous demandions pourquoi le 
navire s'éloignait ainsi de sa base. 

« Le lieutenant Belloni dut s'apercevoir 
de notre anxiété. Il réunit l'équipage et dit,-
avec beaucoup d'assurance, que ses ordres 
étaient d'aller jusqu'en Côrse.mais qu'il avait 
le devoir de tenir ses instructions secrètes. 
Le gouvernement avait d'après lui, accordé 
l'autorisation de cette lointaine incursion. 
Nous savions, du reste, que la Russie avait 
demandé un mois et demi pour que le sous-
marin lui soit remis dans les eaux françai-
ses. Nous n'avions pas d'armes, pas de muni-
tions, pas de vivres. 

« Nous avions simplement constaté que le 
commandant B«!loni se tenait éloigné des 
sémaphores, même de ceux de Sardaigne. 
Cela nous paraissait suspect, mais que faire ? 

« Enfin, nous arrivâmes en vue d'Ajaccio où 
nous essuyâmes deux coups de canon à 
blanc. Belloni était agité. Sur ma résolution 
d'arrêter la machine, il donna l'ordre de 
stopper. Une chaloupe à vapeur française 
arriva alors, et un officier vint à notre bord. 
Il invita Belloni à attendre le chef, un offi-
cier supérieur, qui arriva bientôt et se livra 
à une parquisition minutieuse. 

« J'ai cru comprendre que la venue de 
notre sous-marin n'était pas bien agréable 
à l'autorité maritime française. 

« Nous entrâmes dans le port d'Ajaccio, 
j'eus l'impression gm BeUoni m'avait menti 

quand U avait dit qu'U avait l'ordre d'al-
ler en Corse. Et je lui on fis l'observation. Il 
me répondit qu'il voulait aller en Tunisie, 
de là, à Malte, puis dans l'Adriatique. 

« Alors, l'électricien Vassale nous dit : 
— « Moi, j'avais ordre de placer l'appareil 

de télégraphie sans fil à bord du torpilleur 
4S. Je l'ai fait. Je n'ai plus qu'à partir. Et il 
partit. 

« Quand il fut descendu à terre, je décla-
rai à Belloni que je me retirais aussi, l'affaire 
ne paraissant pas claire. Je dis à Belloni de 

Erendre pitié de l'équipage qui n'avait rien 
manger. J'offris 50 francs. Belloni me dit 

qu'il en avait 120. Ou distribua quelque 
argent aux matelots, puis, Vassale et moi, 
nous prîmes le train pour Bastia et nous 
nous embarquâmes sur le Golo, non sans 
avoir avisé la' société Fiat San-Giorgio de 
tous ces faits. 

« Nous avons laissé le sous-marin et son 
équipage sous la sauvegarde, de l'autorité 
maritime française. » 

L'ingénieur Rocchi croit que l'acte du lieu-
tenant Belloni ne procède pas d'un sentiment 
intéressé. Il estime qu'il a cédé à une obses-
sion impérieuse de patriotisme, qui le pous-
sait à aller dans l'Adriatique accomra'r un 
oouip de main audacieux dans l'intérêt de 
l'Italie l 

L'enquête à La Spezzia 
Le Journal d'Halle a reçu de Rome des 

nouvelles intéressantes sur l'enquête faite 
par le vice-amiral Meastro au sujet de la 
fugue du sous-marin is. 

Qui est responsable ? l'autorité militaire 
ou la Compagnie des Chantiers San Giorgio ? 

L'autorité maritime prétend dégager ea 
responsabilité. L'administration des chantiers 
affirme qu'elle ne pouvait pas empêcher la 
fuite du sous-marin, puisque celui-ci avait 
toute latitude, par autorisation gouverne-
mentale, de poursuivre ses essais dans la 
rade, sous le commandement d'un officier 
de la marine italienne. 

L'affaire, en somme, n'a pas l'importance 
que l'on croyait pouvoir lui attribuer et la 
responsabilité des puissances de la Triple 
Entente est absolument en dehors de oe 
fait. 

La restitution du sous-marin 
Une dépêche de Rome annonce que l'am-

bassadeur de France aurait déclaré que le 
sous-marin serait restitué aux chantiers Fiat 
San Giorgio mais que, étant donné le nou-
veau cas de droit international soulevé par 
ce fait imprévu, il serait nécessaire d'établir 
la modalité de la restitution du sous-marin. 

LA GRANDE BATAILLE 

Sur es front oon sïâéralilement 

Bordeaux, 8 Octobre. 
M. Viviani, président du Conseil, est arrivé 

ce matin à Bordeau, de retour de Paris, 

H. d'Estourneliss de Constant et la guerre 
M. d'Estourn elles de Constant, sénateur, a 

fait par écrit au représentant du New-York 
Times, en France, la déclaration suivante : 

Le moncto peut mesurer maintenant ce que lui 
coûte le militarisme prussien : la paix ne peut plus 
être rétablie que par la guerre à outrance. Le gou-
vernement dit ; domination qui n'a pas craint dè 
déchaîner cet.© guerre en sera la première vic-
time : chaqut» jour aggrave la condamnation qui 
l'attend. 

Le militarisme prussien a manqué son coup ; 
il est resté sourd à tous les appels do la raison ; 
il a violé tous ses engagements, tous les droits ; 
il a commis tous les crimes, 11 a lait tout le mal 
possible, mais 11 n'a réussi qu'à exalter l'indigna-
tion générale et l'héroïsme de ses adversaires ; il 
a uni, comme par miracle, tous les Français, tous 
les peuples civilisés dans une commune volonté de 
tout sacrifier pour l'abattre ; il a déshonoré la 
guerre et .même la paix qu'il a trahie. Aucun gou-
vernement no pourra traiter avec lui, sa parole 
et sa signature n'existant plus. Il ne lui reste qu'à 
ddsparaitre sous la malédiction universelle. 

Les plus pacifistes des Français, aes Anglais, des 
Eusses, dies Belges, tous ceux qui, de bonne foi, 
ont tait leur devoir en essayant de prévenir la 
guerre européenne, tous aujourd'hui se refusent à 
conclure avec le militarisme prussien une paix qui 
ne serait qu'une trêve menteuse. La guerre actuelle 
ne peut se terminer par un semblant de paix : elle 
finira par réerasemenit de la domination allemande 
ou elle sera toujours à recommencer. 

D'Estournelles de Constant. 
En nous communiquant cette réponse au 

journaliste américain, M. d'Estournelles de 
Constant ajoute : « Il est important que nos 
amis américains sachent bien que toute la 
France n'a qu'une seule et même volonté : en 
finir une {ois pour toutes et non à moitié. » 

Impressions de Paris 
— D'un de nos correspondants particuliers -

Paris, 8 Octobre. 
Cé matin, il faisait un temps frais et clair, 

un temps presque printanier, qui transfi-
gurait le feuillage roux des maronniers sur 
les boulevards. Aussi, les Parisiens étaient-ils 
nombreux dans la rue, et levaient-ils les yeux 
avec complaisance sur le bel azur qui s'ap-
profondissait là-haut, rayé, çà et là, de tra-
ces blanches. 

A cette heure-là, il était neuf heures et 
demie, aucun d'eux ne pensait aux « tau-
bes » qui ne nous rendent ordinairement 
visite que l'après-midi. Mais les « taubes » 
pensaient à nous. 

Un « taube » a jeté deux bombes, la pre-
mière est tombée dans la plaine de Saint-
Denis, causant des dégâts insignifiants, et 
la seconde dans la région d'Aubervilliers, 
blessant trois personnes. 

Aux Invalides, j'entrai dans la chapelle où 
viennent d'être suspendus les six drapeaux 
allemands apportés de Bordeaux par le. pré-
sident de la République. 

Ces six drapeaux ont rejoint, au balcon, 
les quatre autres enlevés déjà à l'ennemi. 

Dans la chapelle héroïque, tous ces dra-
peaux allemands n'ont plus maintenant un 
seul frisson. Les uns sont jaunes, les autres 
cramoisis, tous portent la_ croix noire de 
Prusse, l'aigle germanique que surmonte la' 
couronne impériale et des glands d'argent. 
Presque tous sont troués, brûlés, déchiquetés. 
Le vent des boulets et des balles les a effilo-
chés. Leur soie est noire par endroits, et à 
d'autres elle est rougeâtre. Ils témoignent 
ainsi de l'acharnement de la lutte que livrè-
rent nos soldats pour leur conquête. 

Devant ces symboles de gloire et de victoire, 
dans ce lieu solennel, sous cette voûte où 
pendent, rigides, tant de souvenirs histori-
ques, la tentative de l'aviateur allemand qui 
peut-être en ce moment au dehors renouve-
lait ses sinistres exploits, m'apparut encore 
plus mesquine et plus odieuse. 

PAUL SOUCHON. 

d%pte 
retenu m Turquie 

Berlin (vià Bâle), 8 Octobre. 
D'après une dépêche de Constantino-

ple à la Gazette de Francfort le sultan 
aurait ordonné au khédive d'Egypte de 
ÏIQ. pas quitter, la, capitale turque* 

Bordeaux, 8 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

\.~h notre aile gauche : Dans 
la région du nord, l'ennemi n'a 
progressé nulle part 

Il a reculé sur certains points, 
particulièrement au nord d'Arras 
où l'action se déroule dans de 
bonnes conditions pour nous. 

Les opérations des deux cava-
leries se développent maintenant 
presque jusqu'à la mer du Nord. 

Entre la Somme et l'Oise, dans 
la région oe Roye, l'ennemi est 
toujours en force,mais nous avons 
repris la majeure partie des po-
sitions que nous avions dû céder. 

Au noro de l'Aisne, la densité 
des troupes allemandes semble 
avoir aiminuê. 

2. ~ Au GSiiîre : Entre Reims et 
la Meuse, rien à signaler. 

Sur les Hauts de Meuse, entre 
Verdun et Saini-Mihiel, l'ennemi 
a reculé au nord d'Hatton-Châtel; 
il tient toujours Saint-Mihiel et 
quelques positions au nord oe 
Samt-Mihjiel, sur la rive droite de 
la Meuse. 

En Wœvre, les violentes atta-
ques qu'il a tentées à l'ouest 
d'Apremont ont échoué. 

3. — I l'aile droite : En Lorraine 
et dans les Vosges, pas de modi-
fications. 

Du Côté riiSSS : Sur le front oe 
la Prusse orientale, l'offensive 
russe continue. Des combats très 
vifs se livrent sur la frontières) à 
l'ouest de Suwaiki. 

Paris, 8 Octobre. 
M. Àrdouin-Dumazet écrit dans la Li-

berté : 
Les informations discrètement données par 

i'état-major permettent do deviner les, tenta-
tives allemandes. 

Ceux qui éprouvèrent des inquiétudes en 
apprenant une nouvelle incursion allemande 
vers Lille, doivent comprendre que si nous 
combattons autour de cette grande ville c'est 
que nous y avons des troupes assez nom-
breuses pour avoir pu rejeter les masses con-
sidérables de cavalerie dont on avait an-
noncé l'arrivée sur la rive droite de la Lys. 

Or, Lille, il ne faut pas l'oublier, est à la 
frontière même. Il y a à peine dix kilomè-
tres des faubourgs de Lille à ceux de Rou-
baix, que tra verso la limite entre la France 
et la Belgique. Et, dans cette région où, il y 
a un mois à peine les Allemands levaient des 
contributions, où ils brûlaient la ville ou-
verte et non défendue, des contingents fran-
çais apparaissent, assez nombreux, pour obli-
ger à reculer les ennemis venus à travers la 
Belgique. 

Voilà ce qu'il faut voir et comprendre. 
Si nous ne savons pas ce,que sont les trou-

pes françaises ou alliées qui ont arrêté net 
l'incursion, on doit voir dans leur présence 
une nouvelle raison d'espérer et d'attendre 
avec confiance l'issue des opérations. 

En somme, à cette heure, nos armées sont 
à la frontière belge, alors qu'U y a si peu de 
temps l'ennemi menaçait Paris et que des 
troupes allemandes sont encore sur l'Aisne. 

Pour qui sait lire la carte, la situation est 
profondément transformée à notre avantage. 

N'oublions pas que la région de Lille, où 
les Allemands ne sauraient tenir longtemps, 
est à 150 kilomètres à peine d'Anvers. 

La ville de Lille est à 116 kilomètres de 
Bruxelles par voie ferrée. C'est, à peu de 
chose près, la distance de Paris à Noyon, 
où les Allemands gardent encore les passages 
de l'Oise. 

Nous avons donc, sur tout un front alle-
mand, d'un point au nord de l'embouchure 
de l'Aisne dans l'Oise, jusqu'à la frontière 
belge, des armées coupant des territoires où 
il if, ft Peu fie, tempe encore l'ennemi agissait 
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en vainqueur, pillant, brûlant, exigeant des 
tributs des municipalités. Et contre ce front, 
muraille puissante, et non simple rideau, les 
corps d'armée allemands appelés en hâte de 
l'Est s'épuisent en formidahles, mais vains 
Qfforts. 

Nulle part ils n'ont pu percer. 
Aux dernières nouvelles, ils doivent mêm* 

reculer des points où, sous la ruée des mas* 
ses, nous avions un instant fléchi. 

C'est ainsi que nous avons réoccupé, au 
nord de Roye, jusqu'à Chaulnes, une zone 
étroite de trois lieues environ, dans laquelle 
nous avions dû fléchir un instant devant la 
violence de l'effort allemand. 

Les "plaisirs" des trachées-
Dans certains endroits du front de bataille,., 

les tranchées dans lesquelles sont nos solv 
dats sont si rapprochées des tranchées enne-? 
mies que des deux côtés, Allemands et Fran-î 
pais, avant d'échanger des balles, s'interpal* 
lent, s'invectivent, et des incidents plus ouï 
moins gais se produisent. 

Ces jours derniers, un soldat allemand,, 
quittant sa tranchée, était allé dans un vil-
lage voisin chercher du lait. Au retour, laj 
pauvre garçon se trompa de chemin et les1 

tranchées sont tellement rapprochées qu'ilî 
rapporta son lait à nos soldats étonnés efil 
ravis d'être ainsi ravitaillés par rennemi^: 
On fit un excellent accueil à la laitière im-"' 
prévue ; on lui but son lait, ce qui était da; 

bonne guerre, non sans lui en offrir ur* 
quart et on le garda prisonnier. Pour touta( 
brimade, un loustic se oonfcenta de lui dire si 
« Çà, mon vieux, c'est chouette, et pour ta rine on va te préparer un dodo sur la terref 

côté de nous, en attendant qu'on te payer, 
un petit voyage dans le Midi ». 

Ce soldat fut plus heureux que ses carna-«j 
rades qui eux payèrent de leur vie leurt 
besoin de ravitaillement. Ceux-ci avaient 
mené dans leurs tranchées plusieurs mou* 
tons pour faire leur popote ; mal gardes,, 
plusieurs de ces intéressants animaux ayant 
pris la fuite, les Allemands, sans penser au» 
danger, sortirent de leur trou. A peine sortis, 
tous tombèrent sous les balles de nos sol-
dats. Quant aux moutons, ils furent recueilli 
lis, comme bien on pense, et servirent à cor* 
ser le menu du dîner. 

Et voilà comment on emploie ses loisirs) 
sur la ligne de feu. 

Un caisson comme pupitrE 
De la ligne du feu, un soldat écrit : 
« Excusez-moi tout d'abord si je vous écria; 

au crayon sur le caisson qui me sert des 
pupitre ; il n'y a pas d'encre, mais seule* 
ment des obus chargés qui servent à démo-
lir les obusiers allemands et à faucher les, 
fantassins boches. 

« Depuis deux heures, nous bombardons, 
à 2.500 mètres, un château où l'ennemi s'est 
embusqué avec des mitrailleuses aux fené-. 
très. Nos pauvres fantassins ne peuvent en 
approcher. Leurs officiers nous ont demandai 
l'aide de l'artillerie. Ce sont des frères ; 
ils sont contents de voir sauter en l'air ces 
sales Prussiens. Ils crient, en nous voyanti 
bien travailler : Bravo, les artilleurs ! 

n Seize bataillons de l'infanterie allemandiQ 
sont anéantis depuis oe matin. 

« Nous sommes ici depuis peu de jours. 
Avant nous, les Allemands, maîtres du 
pays, ont tout piUé et incendié. Ce qui leui 
convenait a été expédié chez eux. Dans eer* 
taines localités, on les a vus s'habiUant aveq 
les effets des femmes et dansant au son 
d'un piano automatique... Aujourd'hui, c'est 
changé : ils dansent au son de notre 75 1 

« Ah ! c'est qu'il est terrible notre 75, 
notre petit cigare, comme nous l'appalons 
en campagne. Voulez-vous un exemple î) 
Le.... septembre, un régiment d'infanterie 
ennemi venait de s'arrêter ; les faisceaux! 
étaient formés et les hommes ouvraient 
leurs sacs pour casser la croûte. Surpria 
par notre mitraile, 1.500 hommes sont res-
tés sur place, dans la position qu'ils occu-<: 

paient au repos. Un officier, qui se « bar* 
bifiait », a été trouvé le rasoir à la main,-
comme frappé par la foudre.D'autres avaient 
les yeux grands ouverts, le sourire sur les» 
lèvres, d'autres encore coupaient leur pain.. 
On eût cru se trouver dans un musée. 

« Leuirs pièces d'artillerie, à eux, font 
beaucoup de bruit, mais elles ne nous ef-
fraient pas. Nous leur faisons face. Laf 
gaieté de nos artilleurs est du reste admi< 
rable. 

« Je m'arrête. Le cuisinier de la pièce ap< 
pelle aux gamelles. Il a fait, nous ditril, 
une excellente soupe avec une bonne por* 
tion de viande et des pommes de terre ; puis 
nous aurons le café. Ce matin, chaque homma 
a touché trois paquets de tabac. C'est la 
noce !... ». 

Désagréables moustiques 
De la lettre d'un capitaine de dragons, 

nous détachons le passage suivant : 
« ...L'espionnage n'en reste pas moins una 

réalité avec laquelle il faut compter. Nouq 
en avons eu des preuves partout ou noua 
avons passé. C'est l'emplacement de nos bat-
teries dénoncé ; les gens qui ont reçu des 
Français,, assaillis après notre départ ; et 
tout le monde sait qu'à Reims, à peine I'état-
major installé dans une maison, les obuai 
arrivaient sur un espace de trois oenits mé-
tros carrés ; c'est restreint pour des pièces 
qui cherchent à se repérer. Il faut un calcuï 
où le hasard n'est pour rien. Notre paya 
paye cher trop de confiance et trop d'al* 
truisme. Plus j'y pense et plus je crois qutf 
cette guerre était nécessaire. C'est un rudd 
rappel à l'ordre ; c'est dans le deuil que Ton 
aura réappris à vivre. 

« A propos d'obus, je puis dire sciemmenf 
que ce sont de désagréables moustiques^ 
Quand on a sa liberté d'action, on doit les 
éviter assez facilement ; les projectiles allé-* 
mands ne valent rien et ils tfirent longtemps 
à la même place, ce qui permet de se dépla* 
cer obliquement. Néanmoins cela a été sufv 
fieant pour tant de pauvres camarades qui 
ne répondront plus à l'appel. Pour la oava* 
lerie, si visible et à qui le défilement es1S 
souvent impassible, s'exposer à l'artilleriei 
est une folie ; nous recevons quand 11 la 
faut, mais nous ne pouvons rien faire ea 
dehors de nos reconnaissances et il y en m 
eu d'admirables. 

Donc, c'est une ssms â'aMUsrte, A faas 

V. 



qu'on le comprenne et la nôtre est supé-
rieure. Elle eût été maîtresse do la situation 
si elle eût été, dès le début, dotée de maté-
riel lourd. Et si cette dépense eût été con-
sentie Largement, à temps, le pays neût pas 
été envahi... 

« Quoi qu'il en soit la situation actuelle 
paraît bonne, et malgré la tension nerveuse 
où nous vivons, faute de nouvelles, notre 
■confiance reste entière dans les ressources 
de notre race, la clairvoyance du haut com-
mandement et la fermeté du gouvernement. 
'Je pense que cela sera long tout de même, 
à moins qu'il n'arrive en dehors de 1 action 
militaire de ces grands événements que j ap-
pelle providentiels. 

«Si nous battons les Autrichiens 
nous battrons aussi les Allemands.» 

Pétrograde, 8 Octobre. 
Un officier tchèque décrivant l'effet pro-

duit sur les Autrichiens par l'artillerie russe 
.et les cosaques, dit. : « Votre artillerie ne tue 
'pas 2 et 3 honimes à la fois, mais 10 ou 12. 
Quant aux cosaques, leur seul nom empêche 
les officiers et les soldats de dormir. Nous 
les craignons plus que le feu. » 

On avait généralement l'impression, après 
les défaites des Autrichiens en Pologne et en 
.Gaiicie. que la valeur militaire de leur armée 
était bien inférieure à celle des Allemands. 
Un- officier d'artillerie russe, qui a fait la 
campagne de Gaiicie, dit : « A mon avis, 
l'armée autrichienne ne le cède en rien, à 

, l'armée allemande. Les Autrichiens ont com-
battu avec ténacité et énergie. Nous avons 
eu affaire à un ennemi fort, obstiné, et bien 
discipliné. Dans l'a dernière bataille, aux 
environs de Lemberg, .les Autrichiens ont 
été extrêmement braves. Notre victoire n'a 
pas été aussi facilement obtenue qu'on le 
broit en général. Je suis convaincu que si 
nous battons les Autrichiens, nous battrons 
aussi les Allemands. » 

Le Tsar décore ses Généraux 
Pétrograde, 8 Octobre. 

Le tsar a conféré la croix de Saint-Georges 
ju grand-duc Nicolas, au général Fyanouch-
iovitch et au général Danifo. 

Victoire russe en Hongrie 
Rome, 8 Octobre. 

Une dépêche de Pétrograde annonce 
qu'après un combat acharné qui a duré 

' six jours, et qui s'est terminé par l'écra-
sement d'un corps d'armée autrichien, 
les troupes russes ont occupé, en Hon-
grie, la ville de Maramaros-Szigefc,, à' 
160 kilomètres de Gzernowitz. 

L'organisation administrative 
$e la région de Lemberg 

Pétrograde, 8 Octobre. 
On annonce que l'organisation adminis-

trative de la région de Lemberg est complè-
tement achevée. Elle a été érigée en pro-
vince et divisée en 13 districts. 

L'avance irrésistible 
les Risses snr Cracovie 

Pétrograde, 8 Octobre. 
Les troupes russes avancent, lente-

ment mais irrésistiblement, sur Graco-
viey dont la population est déjà réduite 
de moitié. 

Les critiques militaires constatent que 
la situation des Russes, dans la région 
de Cracovie, est brillante. 

Même si les forces autrichiennes, dé-
cimées et démoralisées, opéraient leur 
jonction avec les Allemands, la situa-
tion ne subirait pas de changement im-
portant. 
les Ernssiens éditent 

un Journal à Cracovie 
Cracovie, 8 Octobre. 

Le a)mmandant en chef de l'armée prus-
Bieime a fait éditer, à Cracovie, un Journal 
officiel en langue polonaise. Ce journal heb-
domadaire s'appelle Gazcta Wojenna (Gazette 
de la Guerre). La première page est ornée 
d'un dessin représentant l'aigle allemand. 

Le numéro du 22 septembre contient un ar-
ticle de fond où sont exposées les causes de 
la guemre, et qui se termine par ces mots : 
» La victoire de l'Allemagne aura pour con-
séquence la liberté de la Pologne, la victoire 
russe, l'abaissement de la Pologne. » 

Les Autrichiens ignorent encore 
la défaite de leurs armées 

Rome, 8 Octobre. 
- On télégraphie de Vienne au Messaggero : 

Les journaux no peuvent publier que les 
communiqués officiels. L'Autriche sait seule-
iment qu'après le recul stratégique — on ne 
'dit pas dans quelle direction — les troupes 
autrichiennes de Gaiicie se sont concentrées 
dans une position formidable pour livrer une 
nouvelle grande bataille décisive. 

Les fugitifs de Gaiicie racontent la vérité, 
ou plutôt la murmurent, car ils redoutent 
{toujours les dénonciations fréquentes qui 
sont suivies de procès et de condamnations 
graves. 

Les blessés disent que les attaques russes 
sont d'une violence inouïe et les pertes autri-
ahiennes très considérables. 

L'artillerie russe est extrêmement redouta-
ble. 

iliiti. antrlchiennes 

tectton, et que votre beau pays a consolé 
mon exil. » 

Puis, .se tournant vers le consul d'Autriche-
Hongrie, M. Krall, Essad pacha s'est exprimé 
en ces termes : 

« Je vous adresse, Monsieur, mes condo-
léances les plus sincères pour cette guerre quejfj 
votre pays a déclanché. Je reviens du quar-
tier général serbe, à Nich, où j'ai pu voir 
20.000 prisonniers autrichiens. Je ne regrette 
qu'une chose, c'est de ne pas voir ici votre 
prédécesseur, le baron Lowenthal, avec lequel 
j'ai un compte à régler. » 

Le nouveau dictateur de l'Albanie a ensuite 
rendu hommage, au sultan comme calife, 
puis a invité lo peuple à célébrer l'heureux 
esprit de conciliation qui s'est récemment 
répandu dans toute l'Albanie et qui fait pré-
voir une nouvelle ère de paix et de prospé-
rité. 

Finalement, Essad est entré dans le palais, 
et brisant les scellés apposés sur les portos 
de l'appartement du fugitif prince do Wied, 
il est allé coucher dans son lit. 

Les snccè&monténégi'ins 
en 

Cettigné, 8 Octobre. 
Les détachements monténégrins opérant en 

Herzégovine ont infligé aux Autrichiens de 
grandes pertes et ont occupé des positions 
stratégiques importantes près de Gatzlso, 
après une bataille acharnée. 

Ils ont occupé Ablak, Etepen ert Klitjuch, 
entre Gaztko et Biltétsca, fafeanit prisonniers 
cent soldats et trois officiers et prenant à 
l'ennemi une grande quantité de fusils et 
de munitions. 

Hoffensivo des Monténégrins .vers Séra-lévo. 
se développe favorablement. 

Le bombardement d'Anvers 
Amsterdam, 8 Octobre. 

On mande d'Anvers au Handelsblad 
que le commandant des forces alleman-
des a annoncé hier après-midi que le 
bombardement commencerait à trois 
heures de la nuit, si la ville ne s'était 
pas rendue. 

Amsterdam, 8 Octobre. 
On mande d'Anvers que les Allemands 

n'ont pas réussi à franchir la Nèthe. 
Après un combat acharné, ils ont été re-

poussés à Lierre. 
Les villes de Contich et d'Edeghem, si-

tuées sur la première ligne des forts, ont 
été l'objet d'un bombardement. 

La situatioji d'Anvers reste sans" change-
ment. 

La population manifeste un grand calme. 
Les villages de Hove, Mostel et Vieux-

Dieu ont beaucoup souffert. Les Allemands 
ont mis en position des pièces de siège 
qui ont causé beaucoup de dommages, no-
tamment à Yossberg. 

Anvers, 8 Octobre. 
Plusieurs escarmouches ont eu lieu aux 

avants-postes aux environs d'Ypres, dans la 
partie sud de la Flandre Occidentale. 

Les Allemands ont attaqué violemment les 
forts et les tranchées d'Anvers. 

Amsterdam, 8 Octobre. 
Le bourgmestre militaire d'Anvers a ap-

pelé sous Içs drapeaux tous les hommes va-
lides de 18 à 30 ans. 

Les p@rt®s allemandes 
autour d'Anvers 

Londres, 8 Octobre. 
Une dépêche d'Anvers au Times décrit les 

pertes énormes subies par les Allemands en 
essayant de traverser- un pont. 

Les pontonniers s'étaient avancés en masse, 
mais "le feu de tous les canons belges dispo-
nibles fut dirigé sur eux, et leurs pertes 
furent effrayantes. 

Enfin, le pont fut détruit, et les Allemands 
se retirèrent. 

La protection du 
Jardin écologique d'Anvers 

Amsterdam, 8 Octobre. 
Les réfugiés arrivés à Amsterdam racon-

tent que toutes les cages des animaux du 
jardin zoologique d'Anvers sont recouvertes 
de tôles. 

Tous les serpents ont été tués. 

Les prétendues attaques de civils 
contre les soldats allemands 

Londres, 8 Octobre. 
On mande d'Ostende 2 octobre aux jour-

naux de Londres : 
,A Huy, Je , commandant . allemand von 

Baschwitz avait décrété que 23 maisons se-
raient incendiées sous prétexte que les habi-
tants de la ville avaient tiré sur les troupes. 

Le maire, retenu comme otage, put obte-
nir du commandant que celui-ci, avant de 
faire exécuter son ordre barbare, fit procéder 
à une enquête sérieuse sur les laits, et voici 
ce que l'enquête établit •. 

C'étaient des soldats allemands ivres oui, 
saisis d'une panique subite, avaient tiré des 
coups de feu au hasard, blessant griève-
ment un sous-officier et un soldat allemand. 

Le commandant von Baschwitz fit alors 
paraître une proclamation sévère dans la-
quelle il reprocha leur conduite à ses sol-
dats, et leur défendit de tirer un seul coup 
de feu sans ordre formel de leurs officiers, 
ou d'incendier des maisons ou de se livrer, 
au pillage, sans avoir reçu des ordres à cet 
effet. 

re 
L'émission des Bons du Trésor 

est couverte deux fois 
Londres, 8 Octobre. 

Le montant des souscriptions à l'émis-
sion de bons du Trésor de quinze millions 
de livres sterling ont atteint plus de trente 
millions. 

Le taux de l'intérêt est de 3 15/32 pour 
cent. 

Londres éteint à demi ses lumières 
Londres, 8 Octobre. 

Commentant une ordonnance du 6 cou-
rant, limitant d'une manière plus accentuée 
encore que par des ordonnances précédentes 
l'éclairage des rues et des magasins de Lon-
dres, le Daily Graphie fait remarquer que 
cette précaution contre la visite possible d'un 
Zeppelin au-dessus de la capitale de l'Angle-
terre peut être le moyen de préserver de 
dommages des bâtiments publics ou privés, 
et d'empêcher que des non combattants, des 
femmes ou des enfants principalement, soient 
tués ou estropiés. 

le et la siirr 

Dans le; 
L'état sanitaire en Grèce 

est très satisfaisant 
Athènes, 8 Octobre. 

Ckmtaaayemeikt à une information de source 
itoWornaneii on d/éctore ici que la pesta ne'sévit 
Sfl^jmwmjéiit en Grèce où l'état sanitaire est 
iftèa' satisfaisant. 

Essad pacha à Durazzo 
Rome, 8 Octobre. 

Le correspondant de la Stampa a Durazzo 
télégraphie les détails suivants sur l'entrée 
fl'Essàa pacha à Durazzo : 

A l'entrée du Konak, où Essad s'est rendu 
à pied par un magnifique clair de lune, au 
milieu d'acclamations nourries, se trouvaient 
Les membres du corps diplomatique venus 
pour saluer le nouveau président du gouver-
nement provisoire, élu par le Sénat albanais. 

S'adrèssant au ministre d'Italie, baron 
Oliotti, Essad lui a dit avec chaleur : 

« Je n'oublierai jamais jusqu'à mon dernier 
jour qu'ici, il y a cinq mois, l'attaché mili-
taire italien m'a sauvé de l'assassinat, que 
des p^^^^^^mM^Js^k Jeux p.r.Q-

Le générai Tassent 
donne sa démission 

Rome, 8 Octobre. 
Le général Tassoni, sous-secrétaire d'Etat à 

la Guerre, a donné sa démission. 
Cette démission se rapporterait à des diver-

gences de vues entre le ministère et l'état-
major sur la réorganisation militaire. 

Le Parti socialiste et la neutralité 
Rome, 8 Octobre. 

A la suite des divergences profondes qui se 
sont manifestées dans les diverses fractions 
du parti socialiste italien au sujet de la neu-
tralité, une cinquantaine de rnembres de 
l'Union Socialiste Romaine ont démissionné. 

Lo parti socialiste, semble aujourd'hui com-
plètement désuni. 

Il est- terni)» de donner 
la main aïs Slaves 

Rome, 8 Octobre. 
Répondant à la Gazette de Francfort, le 

Messaggero affirme qu'aucun accord n'a été 
conclu entre l'Italie et. la France après le 
renouvellement de la Triplice, mais il est 
temps, • ajoute le journal italien, de clore 
une ère de résignation qui n'a. que trop duré, 
et de donner la main aux Slaves qui se ruent 
de tous côtés et nous disent : « Aidez-nous, 
vous aurez tout ce qui vous revient ». 

Un ordre du jour 
des libéraux milanais 

' Rome, 8 Octobre. 
Les libéraux milanais ont voté un ordre du 

jour exprimant la conviction que l'Italie ne 

pourrait persister dans sa neutralité sans cau-
sa- à ses intérêts un préjudice irréparable, 
et l'espoir que le gouvernement ne laissera 
pas passer le moment favorable pour inter-
venir cn se berçant de vagues combinaisons 
diplomatiques. 

Un meeting en faveur 
de l'intervention 

Rome, 8 Octobre. 
Dimanche, au Théâtre National, aura lieu 

un grand meeting en faveur de la participa-
tion de l'Italie à la guerre. 

Parmi les principaux orateurs inscrits se 
trouvent le député de Trieste Battisti, contre 
lequel le gouvernement autrichien vient de 
lancer un mandat d'arrestation pour haute 
trahison, et M!. Richet, le savant français 
bien connu. 

Sur mer 
La destruction d'un 

torpilleur allemand par un 
sous-marin anglais 

Londres, 8 Octobre. 
Une dépêche d'Harwich, au Daily Tele-

graph, décrit la destruction du torpilleur 
allemand par le sous-marin E-9. 

Il paraît que le sous-marin se trouvait 
à 100 mètres du torpilleur. Une première 
torpille le manqua, mais une seconde attei-
gnit le but et le torpilleur coula en trois 
minutes. 

On croit que l'équipage a entièrement 
péri. 

Un autre torpilleur s'enfuit en toute hâte, 
craignant d'avoir le même sort. 

Les mines allemandes 
dans la mer du Nord 

; Londres, 8 Octobre. 
Le bateau de pêche anglais Lily a heurté 

une mine dans la mer du Nord et a coulé. 
Il y a sept morts. 

Copenhague, 8 Octobre. 
Le service de ferry-boats entre le port 

danois Gjedser et le port allemand Warne-
munde est interrompu. 

On a trouvé des mines en dérive le long 
de la côte du Mecklembourg. Ces mines pro-
viennent sans doute de celles qui ont été 
posées par les Allemands au début de la 
guerre au sud de Langelands-Belt. 

Un torpilleur allemand 
saute sur une mine 

Amsterdam, 8 Octobre. 
Le journal Ilet Nieuws van Ben Dag ap-

prend de Sqhiermonnikoog, au nord de la 
Hollande, qu'à 11 heures, hier matin, un 
torpilleur allemand croisait à environ 
1.200 mètres au nord-est de cette île, non 
loin de l'estuaire de la rivière Ems. Le 
temps clair permettait bien de voir les mou-
vements du navire. 

Soudain, une explosion se fit entendre, 
une.vague énorme apparut à l'avant du bâ-
timent, qui, s'inclinant, disparut en trois 
minutes. 

Peu de temps après, les périscopes de 
doux sous-marins, dont la nationalité ne 
put être reconnue,' furent aperçus. 

On suppose que ce sont des sous-marins 
allemands qui vinrent rendre assistance au 
torpilleur coulé, comme il est probable que 
le torpilleur a touché une mine allemande. 

Un croiseur allemand descendant l'es-
tuaire de l'Ems a recueilli les naufragés, 
puis a remonté la rivière. 

Un avion allemand laisse tomber 
deux bombes aux environs de Paris 

Paris, 8 Octobre. 
Ce matin, un taube a laissé tomber 

deux bombes, l'une sur la plaine Saint-
Denis, où elle n'a causé que des dégâts 
insignifiants, l'autre sur Aubervilliers, 
où trois personnes ont été blessées^ 

Paris, 8 Octobre. 
Un taube est venu, ce matin, évoluer 

au-dessus de la plaine Saint-Denis. Il 
était huit heures, lorsque la population 
ouvrière de Saint-Denis, mise en éveil 
par le ronflement d'un moteur, accou-
rut dans la rue pour suivre les évolu-
tions de l'aéroplane allemand. Celui-ci 
paraissait se diriger vers Paris. 

Arrivé à la hauteur de l'usine à gaz, 
le taube vint évoluer au-dessus de la 
gare de la plaine Saint-Denis où il lança 
une bombe qui ne fit que des dégâts 
matériels. 

Continuant sa route, l'aéroplane passa 
entre les portes d'Aubervilliers et de la 
Chapelle, et laissa tomber une deuxième 
bombe qui éclata près des chenils de la 
Préfecture de police. 

Le gardien de la paix qui assure le 
service des chenils fut blessé d'une 
balle à la jambe. 

La femme du gardien de la paix et un 
enfant de 7 ans furent également 
atteints par des projectiles, mais ces 
blessures sont sans aucune gravité. 

Un avion autrichien 
abattu à Antîvari 
Antivari, 8 Octobre. 

Un avfateur autrichien a lancé trois bom-
bes sans résultats. On a réussi à l'attein-
dre et il est tombé en mer. 

Les blessés encombrent les trains 
Genève, 8 Octobre. 

La Gazette de Cologne dit que les bles-
sés arrivent à la frontière en si grand nom-

IRE DE L'AINEE 
Bordeaux, 8 Octobre. 

Le Journal Officiel publiera demain une 
nouvelle liste de citations à, l'ordre de l'ar-
méer • • '• •••••• *V t" 

Nous relevons dans cette liste les citations 
suivantes : 

Le-colonel Brunck, commandant le 15e ré-
giment d'infanterie. Avec deux bataillons de 
son Tégiment a tenu cinq jours et cinq nuits 
sous un feu intense et un bombardement vio-
lent par les pièces de gros calibres. 

Le clairon Chabert, du 157" Tégiment d'in-
fanterie. Après avoir ramené à la lisière d'un 
bois son adjudant, il rencontra, en revenant 
à sa section, un officier et deux soldats alle-
mands qui tirèrent sur lui. Il tua un 
des soldats, fit prisonnier rofflsier et l'autre 
soldat, et, seul, les ramena au colonel, puis 
au poste. 

Le sergent-aviateur Brindejonc des Mouli-
nais. Observateur en aéroplane, a fait preuve 
d'une audace merveilleuse en accomplissant 
ses missions malgré le feu de l'ennemi et les 
circonstances atmosphériques les plus défa-
vorables. 

Mlles Marguerite Cuny et Bertrand. Pen-
dant l'attaque et le bombardement d'une ville, 
ont secondé avec la plus grande vaillance le 
médecin chef de l'hospice militaire, et donné 
avec un zèle inlassable leurs soins à de nom-
breux blessés. 

Julia, médecin-major de lro classe de ré-
serve. Se trouvant dans un groupe d'officiers 
blessés par l'explosion d'un obus de quinze 
centimètres, a fait preuve d'un sang-froid re-
marquable, a ramené tous les officiers bles-
sés, et leur a prodigué ses soins: 

Barthélémy, capitaine au 87° régiment d'in-
fanterie. A donné le plus bel exemple d'ac-
tivité, d'entrain et de bravoure dans les com-
bats livrés du 10 au 15 septembre. 

Alavoine, capitaine de réserve. Observa-
teur dans un clocher, est demeuré à son 
poste, bien que celui-ci ait été pris comme 
objectif par l'ennemi. 

Laporte, sergent-major. Resté seul à sa 
compagnie, tous les officiers et adjudants 
ayant été tués ou blessés, en a pris le com-
mandement et l'a reportée en avant. 

Dupont, maréchal des logis au 17° régiment 
d'artilleTie. A eu deux chevaux tués sous lui, 
en a remonté un troisième pour continuer 
son service d'éclaireur sous un feu violent. 

Delamare, chasseur. Est resté douze heures 
consécutives sous un feu violent à côté d'un 
de ses camarades blessé grièvement, et l'a 
ensuite ramené à l'ambulance. 

Magniez, sapeur à. la compagnie de la 3° di-
vision d'infanterie. Fait prisonnier par une 
quinzaine d'Allemands, a, par sa présence 
d'esprit,.conduit ceux-ci dans les lignes fran-
çaises, où ils sont tombés en notre pouvoir. 

Favre de Thiorrens, maréchal des logis au 
11° régiment de hussards. Séparé des troupes 
le 23 août, avec le maréchal des logis de son 
peloton, s'est dissimulé et maintenu dans les 
lignes allemandes jusqu'au 12 septembre. Une 
fois l'ennemi refoulé, a rejoint son corps avec 
son chef de peloton. 

Pagnier, caporal au 10e régiment d'infan-
terie. Est allé sous le feu chercher un soldat 
grièvement blessé dans une maison en partie 
détruite par un obus et commençant à pren-
dre feu. 

Mercier, brigadier au 16° régiment de chas-
seurs à cheval. Ne réussissant pas à pousser 
son cheval de réquisition sur un fantassin 
allemand -qui le mettait en joue, a sauté à 
terre et a tué son adversaire à coups de 
sabre. 

Doiseau, soldat au 85° Tégiment d'infan-
terie. S'est particulièrement fait remarquer 
le 20 août, restant le dernier de sa section sur 
un pont battu par les balles et les obus, et a 
arrêté, pendant un moment, à lui seul, le 
mouvement de l'ennemi sur la route, tuant 
ou blessant trois Allemands sous les yeux de 
son chef de section. 

Levoth, sous-lieutenant au 30° régiment 
d'infanterie. Sous un feu violent de face et 
d'enfilade, a tenu avec une poignée d'hommes 
qu'il avait réussi à grouper autour de lui. 
Très gravement blessé, n'a pu être relevé. • 

Drevet, soldat-réserviste au 52° régiment 
d'infanterie, s'est défendu énergiquement 
pendant toute la journée du 4 septembre dans 
une maison. Fait, jirisonnier, est parvenu à 
s'évader. ^ 

Antier, sous-lieutenant au 9" régiment de 
chasseurs. Envoyé en reconnaissance le 
25 août, a traversé à la nage une rivière dont 
les ponts étaient détruits, a chargé avec un 
sous-officier et six cavaliers un poste de 
quinze uhlans, et les a mis en fuite. A re-
passé la rivière à la nage, après avoir re-
cueilli d'utiles renseignsmenta sur l'ennemi. 

Cazotto, cavalier p>» 86 régiment de ebas-
seurs. Tombant à l'improviste sur de imfan-

J terie qui débouchait û'ua chemin creux, t'a 

pas hésité à charger le premier, suivi seule-
ment de deux ou trois cavaliers . 

M. Errard, capitaine au 20°.régiment d'in-
fanterie. Le 20 septembre a, par son énergie, 
fait progresser sa troupe, mtalgré un:' feu 
nourri de l'artillerie ennemie] S'est emparé 
des tranchées allemandes qu'il! a occupées en 
retournant les pièces contre l'adversaire. 

Laborde, capitaine au 1er régiment de zoua-
ves. Le 28 août, a montré les plus telles qua-
lités militaires. A brillamment enlevé sa com-
pagnie à la baïonnette a l'attaque d'un vil-
lage. A perdu cent hommes dans cette atta-
que, sans que le moral de sa compagnie ait 
été atteint. Est tombé grièvement blessé le 
1er septembre, à la fin du combat, avant 
réussi, durant toute la journée, à empêcher 
des forces ennemies supérieures de débou-
cher des bois. 

Ran-tz, sergent au 5° régiment de tirailleurs. 
Le 6 septembre, a fait preuve d'une grande 
bravoure en conduisant, sous un feu nourri, 
et avec beaucoup d'intelligence, une pa-
trouille. Ayant des patrouilleurs tués, a 
résisté sur place en attendant l'arrivée de 
sa section dont il pris le commandement 
après la mort de son officieT, et, malgré les 
pertes subies, a continué à occuper le terrain 
avec quatre hommes, le reste de sa section 
ayant été mis hors de combat. 

Cros, lieutenant-colonel, commandant le 
1er régiment de tirailleurs. A assuré le com-
mandement de son régiment avec une f r.e.Tgie 
et une bravoure incomparables. Le 9 septem-
bre 1914, au matin, blessé, à la jambe, n'a 
abandonné son commandement que le 11 sip-
tembre, alors que dans l'impossibilité de mar-
cher il était obligé depuis deux jaurs de se 
faire porter dans une voiture. 

Gouley, soldat au 217° régiment d'infante-
rie. Est allé seul, sous une grêle de balles, 
rechercher une mitrailleuse momentanément 
abandonnée, et l'a rapportée sur son dos.. 

Filloux, chasseur au 21' bataillon de chas-
seurs. S'est jeté spontanément devant son 
chef de bataillon, au moment d'une violente 
contre-attaque de l'ennemi. A reçu quatre 
balles dans ce moment, et n'est allé se faire 
soigner que sur ordre. 

Klein, adjudant au 35° régiment d'infante-
rie coloniale. Ayant été atteint d'un éclat 
d'obus au pied droit, au combat du 26 août, a 
conservé le commandement de sa section jus-
qu'au dernier moment. 

Raffenel, général de brigade, commandant 
par intérim la 3° division d'infanterie colo-
niale, et Rondony, général de brigade, com-
mandant la 3° division d'infanterie coloniale. 
Tombés glorieusement le 22 août 1914. 

Nèple, colonel du 23* régiment d'infanterie 
coloniale. Blessé mortellement le 22 août 1914, 
en faisant bravement son devoir. 

Aure, colonel du 21e régiment d'infanterie 
coloniale. Très grièvement blessé le 22 août, 
en faisant bravement son devoir. 

Têtard, colonel du 22* régiment d'infanterie 
coloniale. Blessé grièvement le 27 août, en 
faisant bravement son devoir. 

Péthouart, colonel du 24° régiment d'infan-
terie coloniale, blessé grièvement le 30 août, 
en faisant bravement son devoir. 

Boudonnet, colonel commandant par inté-
rim la 4° brigade d'infanterie coloniale.Tombé 
glorieusement au combat du 31 août. 

Mortreuil, lieutenant-colonel, commandant 
provisoirement le 3° régiment d'infanterie co-
loniale. Tombé glorieusement le 22 août. 

Roux, chef d'escadron d'artillerie coloniale. 
Au combat du 28 août, chargé d'apporter 
l'ordre d'attaquer une position ennemie à un 
chef de bataillon qui venait d'être tué, s'est 
porté^en tête du bataillon, afin d'en mieux 
diriger l'attaque, conformément aux ordres 
donnés. A entraîné la troupe par son admira-
ble énergie, l'emmenant à la baïonnette jus-
qu'à quelques mètres des canons ennemis, 
devant lesquels il tombait mortellement 
frappé. 

Barthal, colonel commandant l'artillerie de 
corps. Les batteries n'ayant pu, à cause de 
l'obscurité et des difficultés du terrain, occu-
per le 7 septembre au soir les emplacements 
qui leur avaient été assignés, s'est rendu, dès 
l'aube, auprès d'elles, les a placées lui-même, 
malgré un' feu violent, a été tué par un obus 
le 8 au matin. 

La récompense des braves 
Bordeaux, 8 Octobre. 

Sont décernées : 
Médaille d'argent de lr° classe, courage et 

dévouement, Filassier, soldat au 157° d'infan-
terie. 

Médaille de bronze, Giordan, soldat au 173e 

d'infanterie. 
Lettre de félicitations, Pouzln, canonnier-

conduéteur au 38° d'artilleria" 

bre que les trains doivent attendre deux 
bu trois jours en route. 

Un fils du roi de Bavière 
a été blessé 

Rome, 8 Octobre. 
Un télégramme de Vienne annonce que le 

prince François, troisième fils du roi de Ba-
vière, a été blessé à la cuisse gauche. 

La disgrâce du général de Moltke 
Londres, 8 Octobre. 

Les nouvelles reçues de New-York 
confirment pleinement la disgrâce du 
général von Moltke. 

Pour ne pas effrayer l'opinion publi-
que, il ne fut pas officiellement rem-
placé. 

L'état-major est actuellement dirigé 
par les membres influents de l'entou-
rage de l'empereur et l'unanimité de 
vues est loin de toujours régner. 

tre récépissé à la famille un certificat d'à* 
mission provisoire qui lui permettra de re-
cevoir de la Trésorerie, à titre d'avance, la 
montant des allocations et majorations aux*: 
quelles elle a droit Les retards de paye-, 
ment entraînés par les formalités d'instruc*' 
tion de la procédure usuelle seront ainsli-
supprimés. 

liste 
ment 
taux 

Trois bâtiments allemands 
coulés à Kiao-Tchéon 

Tokio, 8 Octobre. 
On croit, au ministère de la Guerre, 

que le croiseur allemand Cormoran et 
deux canonnières allemandes ont été 
coulés dans la baie de Kiao-Tchéou* 

Les Japonais occupent 
une Ile des Carolines 

Pékin, 8 Octobre. 
Selon une agence d'informations alle-

mande, les Japonais ont occupé l'Ile de 
Yap dans l'archipel des îles Carolines. 

■ En France 
M. Pomoaré retourne à Bordeaux 

Paris, 8 Octobre. 
M. Raymond Poincaré, président de la Ré-

publique Française, accompagné de M. Mil-
lerand, ministre de la Guerre, a quitté l'Ely-
sée ce matin, a 8 heures, se rendant à Bor-
deaux en automobile. 

Au Conseil de Cabinet 
Bordeaux, 8 Octobre. 

Les ministres se sont réunis ce matin en 
Conseil de Cabinet, sous la présidence de 
M. Viviani. 

Le président du Conseil a rendu compte 
du voyage qu'il vient d'effectuer, et où il a 
accompagné, avec le ministre de la Guerre, 
le président de la République. 

U a témoigné de la satisfaction complète-
qu'il avait éprouvée en visitant les quartiers 
généraux des armées française et anglaise. 

Le moral des troupes, leur endurance, leur 
vaillance enjouée, sont admirables. Les popu-
lations éprouvées ont supporté avec courage 
le sort de la guerre, et elles ont avec con-
fiance repris leurs travaux sous le pas même 
de l'ennemi repoussé. 

Le directeur de 
l'enseignement supérieur 

prend sa retraite et s'engage 
Bordeaux, 8 Octobre. 

M. Charles Bayet, directeur de l'enseigne-
ment supérieur au ministère de l'Instruction 
publique, atteignait, ces jours-ci, la date de 
son admission à la retraite. 

Malgré les affectueuses instances de M. Al-
bert Sarraut, qui lui demandait de conti-
nuer à assurer provisoirement la. direction 
des services transférés à Bordeaux, M. Bayet, 
qui a deux de ses fils et ses deux gendres 
aux armées, préféra résigner son poste pour 
en prendre immédiatement un autre au front. 
Il s'est engagé pour la durée de la guerre, et 
est parti hier pour Toul, comme sous-lieute-
nant. 

M. Bayet est âgé de 66 ans. A sa sortie de 
l'Ecole normale supérieure, il avait été en-
gagé volontaire. 

Le colonel Marchand a été blessé 
Paris, 8 Octobre. 

Le colonel Marchand a été blessé à la 
jambe d'un éclat d'obus. 

Le paiement des animaux 
réquisitionnés 

Bordeaux, 8 Octobre. 
Le ministre de l'Agriculture communique 

la note suivante : 
Pour donner satisfaction aux populations 

agricoles, -le gouvernement a décidé de hâter 
le paiement des animaux réquisitionnés. 

C'est dans ce but que, par décret du 29 sep-
tembre, les ministres de la Guerre et des Fi-
nances ont prescrit que le paiement en nu-
méraire de la moitié de la valeur des ani-
maux requis s'effectueraient dorénavant dans 
les conditions prévues pour les achats de 
chevaux par les services des remontes. 

Séance tenante, le président de la Com-
mission de réquisition remettra à chaque 
propriétaire, pour ceux de ces animaux dont 
il a accepté le prix, un mandat de trésorerie 
s'élevant à la moitié du prix total de ces 
animaux. Ces mandats, payables par le 
comptable désigné sur les mandats (tréso-
rier-payeur général, receveur des finances ou 
percepteur, selon le cas, à l'échéance de dix 
jours do la date à laquelle ils ont été émis. 
Toutefois, si le dixième jour était férié, les 
mandats ne seraient payables que le lende-
main. 

En ce qui concerne les animaux, dont le 
prix a donné lieu à réclamation, et pour 
lesquels un bulletin de réquisition est seul 
délivré, les délais de paiement seront aug-
mentés du temps nécessaire à l'instruction 
et au règlement de la réclamation. 

Pour les bons de réquisition remis anté-
rieurement aux propriétaires intéressés di-
rectement, ou par l'intermédiaire du maire 
de, leur résidence actuelle, ils remettront con-
tre, reçu au sous-intendant militaire le plus 
rapproché de leur résidence actuelle les bul-
letins individuels qui leur ont été délivrés 
par la Commission de réquisition. Quelques 
jours après, le sous-intendant leur fera par-
venir des mandats de trésorerie dont le mon-
tant sera égal à la moitié des bulletins indi-
viduels correspondants. Ces mandats ayant 
été précédemment revêtus, par les soins du 
sous-intendant du « vu bon à payer » du 
trésorier-payeur général, pourront être immé-
diatement touchés, soit à la trésorerie géné-
rale, soit à la caisse des receveurs des finan-
ces ou des percepteurs du département. lis 
peuvent même être remis à l'encaissement 
dans ime recette des finances d'un autre dé-
partement. A l'appui de chaque mandat, doit 
être joint un avis portant que la seconde 
moitié des bulletins payable en bons du tré-
sor sera remboursée a l'échéance par le rece-
veur municipal de la commune où a été dé-
livré le bulletin de réquisition. 

Les inscrits maritimes 
soutiens de famille 

Bordeaux, 8 Octobre. 
En raison des événements actuels, de nom 

breux retards ont été apportés dans le fonc-
tionnement des Commissions cantonales char-
gées de la désignation des inscrits maritimes 
soutiens indispensables de famille. 

M. Victor Augagneur a estimé que des me-
sures spéciales et immédiates devaient être 
prises en vue de ne pas laisser sans ressour-
ces les familles de ces inscrits. 

Le Journal Officiel de ce jour contient les 
instructions qu'il vient d'édicter à cet effet, 
à l'égard, notamment, des inscrits mariti 
mes non encore désignés par une Commis 
sion cantonale comme soutiens indispensa-
bles de famille. 

Les administrateurs de l'inscription mari 
time sont invités à procéder d'urgence à une 
enquête sommaire sur la situation militaire 
de l'inscrit, et 6ur la situation pécuniaire 
de sa famille. Si l'enquête est favorable, l'ad-
ministrateur délivre immédiatement et con-

L'autorité militaire nous communique 181 4 
;te officielle suivante des blessés actuelle- ' 

. en traitement dans les divers hôpi* 
de notre ville : 

Hôpital auxiliaire rue Thomas 
Jeannot Georges, soldat, 3" infanterie. 

Uech Jean-Marie, soldat, 54- infanterie. — 
Camus Alfred, soldat, 54" infanterie. — Gros 
René, soldat, 54° infanterie. — Boursier Mau-
rice-Eugène, soldat, 54» infanterie. — Delbos 
Louis, soldat, 61° infanterie. — Foret Gus-
tave, soldat, 89° infanterie. — Maréchal Louis, 
soldat, 101= infanterie. — Vancleemput Henri» 
soldat, 106° infanterie .— Bonnet Baptistin, 
soldat, 112= infanterie. — Brunet Louis-Ernest,, 
soldat, 131» infanterie. — Michaux Charles, 
caporal, 150° infanterie. — Lahaye Célestin, 
adjudant, 154» infanterie. — Parméntier Char-
les soldat, 154" infanterie. — Laignon Au-
guste, soldat, 161» infanterie. — Carlier André, 
soldat, 161° infanterie. — Lecompère Armand» 
soldat, 164» infanterie. — Dagorn Jean-Marie* 
soldat, 165° infanterie. — Gazeau Louis, sol-
dat, 165= infanterie. — Pierero ' Barthélémy,, 
soldat, 203° infanterie. — Alazar Clément, sol-
dat, 211e infanterie. — Deloubes Michel, soldat* 
211» infanterie. — Longuelanes Guillaume, 
soldat, 214° infanterie. — Pottam Casimir, sol-' 
dat, 258° infanterie. — Delpy Jean-Noël, sol-l 
dat, 259° infanterie. — Lemaire Marcel, soldat,, 
276* mfanterie. — Dublanc Justin, sergent, 288» 
infanterie. — Duffaut Pascal-Henri, soldat*; 
288° infanterie. — Saint-Lanne Thomas, sol* 
dat, 288° mfanterie. — Clabe André, soldat* 
2S8° -infanterie. — Audis Emile, caporal, 302« 
infanterie. — Dallongeville Césaire, soldat* 
36o° infanterie. — Jourdan Kléber, sergent,-
7° chasseurs. — Delgorge Alphonse, soldat,, 
25° chasseurs. — Thanron Armand, soldat, 26» 
chasseurs. — Langes Emile, soldat, 2* artille-
rie. — Audibert Henri, soldat, 3° artillerie. —<: 
Damoy Eugène, soldat, 19' tram. — Dupiro 
Arthur, soldat, 161' infanterie. 

Hôpital auxiliaire boulevard Lonychamp 
Verrier Georges, soldat, 4* infanterie. —• 

Marchebbut Louis-Edouard, soldat, 4° infan< 
terie. — Toureille Abel, soldat, 40° infanterie,] 
— Gazagne Laurent, soldat, 40e infanterie. —<) 
Brousson Hippolyte, soldat, 40° infanterie. —.'! 
Legrain Marcel, soldat, 46° infanterie. — Le-' 
duc Germain, soldat, 165° infanterie. — Bas-
tianesi Antoine, soldat, 173° infanterie. —> 
Delalet Jean, soldat, 209° infanterie. — Fom! 
rès' Guillaume, soldat, 214° mfanterie. — HCK 
mère Joseph, soldat, 341° infanterie. — Viennei; 
Florent, soldat, 365° infanterie. — Lavigne Eu«< 
gène, soldat, 365* infanterie. — Brien Henri, 
sapeur, 5" génie. — Feignon Esnest, sapeuri/ 
9° génie. 

Hôpital militaire de la rue de Lodi 
Chave Marius, soldat, 3' mfanterie. — Fon« 

tenay Albert, soldat, 46" infanterie. — Lalor* 
Maurioe, soldat, 67" infanterie. — Du cros Gas-i 
ton, soldat, 67* mfanterie. — Pestel Louis, soW 
dat, 69' infanterie. — Bedet- Marsel, soldat, 72«. 
infanterie. — Beaucamp André, soldat, 91' ini 
fanterie. — Absalon Robert, soldat, IV infaa-i. 
terie. — Lévêque Léon, clairon, 132* irnante-i 
rie. — Fortunet François, soldat, 134* infant) 
terie. — Benezech Adolphe, soldat, 141* infan-1 
terie. — Martin Louis, soldat, 141* infanterie*! 
— Desmoulins Paul, sous-lieutenant, 141* in* 
fanterie. — Rousseau Charlemagne, caporal»! 
147* infanterie. — Boutheny Henri, soldat.) 
147* infanterie. — Brigas aMrcel, soldat, 147^ 
infanterie. — Fan Hoecke, caporal, 147* in-4 
fanterie. — Laheurte Albert, soldat, 148' inJ 
fanterie. — Rayer Auguste, soldat, 150" infan-
terie. — Leloup Lucien, soldat, 154- infanterie* 
— Istrivet Reboul, soldat, 154" infanterie. —•] 
Barillier Lucien, soldat, 161* infanterie.' —» 
Bourgoin Alexandre, soldat, 186* infanterie.-»] 
Pimiot Raymond, soldat, 214" infanterie.' —4 
Boisseau Désiré, soldat, 246" infanterie. —»; 
Manestony Jean, soldat, 283* infanterie. -J 
Bailey Benoît,, soldat, 299" mfanterie. — SiJ. 
monnot Henri, soldat, 302' infanterie. — BoiM 
vet Alexandre, soldat, 324' infanterie. — Doe-i 
quoy Louis, soldat, 328' infanterie. — HeUserï 
Philippe, soldat, 331* infanterie. — Rich-arS 
Louis, soldat, 331" infanterie. — Payen JoJ 
saph, soldat, 328' infanterie. — Lemoine HecJ 
tor, soldat, 332' infanterie. — Lecourt Aiw 
toine, sous-officier, 30' territorial. — Patrei 
Louis, soldat, 23' section. — Bize Albert, serW 
gent, 4' chasseurs. — Chanal Isidore, soldat* 
24* chasseurs. — Potsot Albert, soldat, 24Î 
chasseurs. — Doivant Edmond, adjudant, 25'' -
chasseurs. — Leoonte Clément, soldat, 26« 
chasseurs. — Gauthier Justin, caporal, 26'' 
chasseurs. — Magendre Jean-Baptiste Jean* 
Baptiste, adjudantHChef, 6' bataillon maro< 
cain. — Patoux Edgard, sergent, 1er génie. —J 
Guinot Victor, sergent, 7' génie. — Loisia! 
Georges, soldat, 1er colonial. — Valette Fir-' 
min, Soldat, 1er colonial. — Humbert VictorJ 
caporal, 1er colonial. — Lassaigne Claude» 
soldat, 4' colonial. — Marsin Therme, soldat, 
4' colonial. — Delmasse Pierre, soldat, 4' co-
lonial. — Bobert Gustave, soldat, 4' colonial* 
— Orsini Pierre, soldat, 6' colonial. — ChaH 
pentier Gaston, soldat, 21* colonial. — Petit 
Adrien, sergent, 22' colonial. — Marty Jean-
François, soldat, 22' colonial. — Gresit Geor<' 
ges, clairon, 22' colonial. — Gilly Jean-Bar* 
tiste, soldat, 2â' colonial. — Bailly Alexandre,1 

soldat, 41' colonial. — Bago Raphaël, soldat» 
44* colonial. — Maradon Pierre, soldat, 8*. an 
tillerie.— Hermandez Maxime, soldat, 2' zouaJ 
ves. — Jobe Armand, soldat, 2' groupe cyi 
cllste. 

Hôpital auxiliaire boul. Susiave-Desplacea 
Février Emile, caporal, 40e infanterie -t 

Simorre Noël, soldat, 42' infanterie. ■ — Voie 
sin Marie, soldat, 56° infanterie. — Campa* 
gne Stanislas, 87' infanterie. — Savoureu^ 
Louis, soldat, 95° infanterie. — Breton Eugène* 
soldat, 113' infanterie. — Leloup Georges» 
soldat, 113° infanterie. — Plault Pierre, sol" 
dat, 113' infanterie. — Brinon André, soldat*i 
113° infanterie. — Pichon Robert, soldat, 131»; 
infanterie. — Bequin Albert, soldat, 132* in-*! 
fanterie. — Benoiton Charles, soldat, 132* 
infanterie. — Nobleaux Henri, soldat, 132" 
infanterie. — Souchon Jules, 6oldat, 157»'-
infanterie. — Alais Louis, soldat, 5* colonial* 
— Bonnet Louis, soldat, 5° colonial. — Gayefi; 

Jean, soldat, 5' colonial. —, Guygnement Bap* 
tiste, soldat, 5° colonial. — Guiritas André*! 
sergent, 38' colonial. — Bertrand Marius,.-
soldat, 42° colonial. — Sanderan Joseph, sol-' 
dat, 44' colonial. — Olivieri Joseph, maréchatt 
des logis, 8° dragons. — Benoît Louis, canon* 
nier, 19' artillerie. 

Tessiot Marcel, soldat, 13° infanterie. -» 
Duverne Léger, soldat, 29* infanterie. — Raffin! 
Edgard, 29' infanterie. _ Guyard Edmond* 
soldat, 171' infanterie. — Panisse Marius, sol* 
dat, 42° colonial. 

Hôpital auxiliaire rue Wulfran-Puget 
Bousige Jules-Joseph, soldat, 40' infants» 

rie. — Cassaguettes Clovis, soldat, 40° infan-
terie. — Murgas Gabriel, sergent, 40' infan*| 
terie. — Solaro Emile, caporal-fourrier, 44«' 
infanterie. — Debrée René, soldat, 113* infan* 
terie. — Fouquet Gaston, soldat, 113° infan-
terie. — Brunete Jules, soldat, 154' infante-
rie. — Caudas Auguste, soldat, 154° infanterie» 
— Durot Eugène, soldat, 154' infanterie. —* 
Gueriot Aimé, sergent, 154° infanterie. —ij 
Huet Victor, soldat, 154' infanterie. — Lau* 
rent Germain, soldat, 154° infanterie. — Mo-: 
dSiouidQ — 'atianTeiui oïST- 'ajJÎIoctdiH e?ssaj 
Maurice, soldat, 279° infanterie1. 

îital auxiliaire rue de la Loubière 
Bernadac Jean, soldat, 17' section. — Gosse-

lin Jean, soldat, 55° infanterie. — PerfetUI 
Jean, soldat, 22' colonial. — Doums Joseph* 
soldat, 22° colonial. 

Soty Albert-Alphonse, clairon, 4" infanterie 
— Patron Eugène, soldat, 4s infanterie —* 
Repy Antoine, soldat, 10° infanterie. — Autis* 
sier Alexandre, soldat, 13' infanterie. _ Bon* 
nefond Henri, soldat, 13° infanterie. _ Diott 
François, sergent, 29' infanterie. — Leclanâl 
Maximilien, sergent, 46« infanterie _ Breu* 
gnot Pierre, sergent, 46* infanterie. _ Bou* 
quin J. B., soldat, 56° infanterie. Foupèra 
Georges, soldat, 79' infanterie. — Gamant 
Désiré; soldat. 82° infanterie, — Lesourd Gu*i 
tave, soldat, §9; infanterie, — Amehnfiau.aW 
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mon, soldat, 106* infanterie. — Léon Marius, 
soldat, 106" infanterie. — Hugues Jean-Ma-
rius, soldat, 111° infanterie. — Allech Eugène, 
soldat, 112' infanterie. — Favetler Alexandre, 
soldat, 112° infanterie. — Mattel Jean, soldat, 
132" infanterie. — Brest Paul-Georges, 155» in-
fanterie. — Jeanblanc Louis, soldat, 161» in-
fanterie. — Bistorin Jean-Charles, soldat, 161' 
Infanterie. — Gastaud Aimé, soldat, 163* in-
fanterie. — Renoux Jean, soldat, 165' infan-
terie. — Grillot Alphonse, soldat, 171° infan-
terie. — Béraud Louis-Auguste, soldat, 255' 
Infanterie. — Beziat Louis, soldat, 255' infan-
terie. — Casanova Dominique, soldat, 273" in-
fanterie. — Saint-Cric Georges, soldat, 288° 
infanterie. — Boutroue Louis-Arthur, soldat, 
SOI' infanterie. — Clinet Georges, soldat, 304' 
infanterie. — Florion Léon, soldat, 332' infan-
terie. — Lesure Fernand, soldat, 365» infan-
terie. —• Godier Louis, soldat, 5' infanterie 
coloniale. — Mojinet Fabien, 5* infanterie co-
loniale. — Lenfant Pierre, soldat, 6' infanterie 
coloniale. — Chevillon Paul, soldat, 6» infan-
terie coloniale. — Routh Joseph, soldat, 34» 
Infanterie coloniale. — Tarris Pierre, soldat, 
44' infanterie coloniale. — Laurent Hlppolyte, 
soldat, 8' chasseurs. — Garel Emile, soldat, 
25» chasseurs à pied; Henry Léon-Auguste, 
soldat, 29' chasseurs. — Carrier Jules, maître 
pointeur, 6' artillerie à pied. — Depis Prps-
per, soldat. 18' artillerie à pied. — Munier 
Louis, maître pointeur, 37» artillerie à pied. 
- Lion Adolphe, soldat, 38' artillerie à pied. 
— Roses Jules, soldat, 1er génie. — Julhen 
André-Marius. soldat, .4* génie. — Gatineau 
lulien, soldat, 9- génie. — Francoal Adrien, 
soldat, 6» escadron du train. — Coiplet Paul, 
adjudant, 37' territorial. 

, -«©> ■ 

En allant au Conseil de revision. — Un fac-
tionnaire qui ne connaît que la consigne. 

On ne passe pas 1 — Le préfet 
félicite le territorial 

Au petit matin, mercredi, une confortable 
auto roulait à petite allure sur la route de 
Marseille à Martigues. Un militaire se tenait 
au volant et à travers les glaces des portières, 
le soleil encore bas jetait sur les chamarures 
aes uniformes des personnages à 1 intérieur 

> d'intermittents scintillements d'or et dar-

' g1?Uen ne paraissait devoir troubler la course 
entreprise par les voyageurs. L air était 
calme. Un point noir, cependant, devait sur-
gir à l'horizon. Il se profila sur la route a 
quelque distance de Gignac sous 1 aspect de 
deux soldats territoriaux. L'un d'eux, lorsque 
l'auto fut à portée de voix, se campa au mi-
lieu de la route, croisa la baïonnette et cria : 
« Halte-là" 1 » . , ,,. . 

L'auto stoppa. Le territorial, s étant appro-
ché de la voiture, dit simplement : 

— On ne passe pas. _ ,, , y 
Les voyageurs descendirent de lauto. La 

vue des galons et des feuilles de chêne ar-
gentées n'émurent point le factionnaire. On 
parlementa. . ,„ . , . 

— J'ai la consigne, dit l'homme, de ne lais-
ser passer personne. Vous ne passerez pas 1 

« — Mais Je suis le préfet des Boucbes-du-
* Rhône, dit M. Schrameck — car c'était lui — 

•et voici M. le commandant Marguery et M. 
Rogé, conseiller de préfecture. Nous nous 
rendons à Martigues où doit se tenir ce matin 
même le Conseil de revision. Voyez au sur-
plus notre auto. . ,, , . 

L'auto, en effet, portait dans l'angle droit 
du pare-brise, conformément aux dernières 
instructions de la Place, un papillon blanc 
.'portant : Conseil de revision et la signature ^■r--^*^r^vèfneur de Marseille. 

► Notre territorial, que nulle émotion nétrei-
gnait ne fut point convaincu — militaire-
ment du moins. A toutes ces solides alléga-
tions, 11 opposa énergiquement : 

— Je veux bien vous croire, mais 1 al des 
ordres Avez-vous un laissez-passer 

— Mais c'est moi qui les signe I dit le pré-
fet 

Le militaire ne dit pas : « Ça, je m'en f... » 
mais il le pensa, sans doute, et le laissa com-

4 prendre. , .. , '. 
— ^ — je ne dis pas non, mais, il me faut des 

^Et^MM. Schrameck, Rogé, le commandant 
Marguery et M. Pierre Roux, conseiller gé-
néral, qui accompagnait les personnages offi-
ciels durent montrer leurs papiers et justifier 
fie leur identité à la sentinelle obstinée qui 
exécuta sa consigne jusqu'au bout. 

Devant ces preuves, plus convainçantês, a 
6on 6ehs, que tous les uniformes, le faction-
naire ouvrit la route à l'auto. 

Mais avant de remonter en voiture, M. 
Schrameck félicita chaudement le brave ter-
ritorial qui venait de montrer, par son atti-
tude énergique, qu'il avait conscience de l'im-
portance de son devoir et qui prouvait qu'on 

t pouvait sans crainte lui confier les missions 
les plus délicates et les plus graves. C'est un 

; soldat. — M. G. 

Morts an champ d'honneur 
Dans la funèbre liste de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur nous relevons au-
jourd'hui les noms de . M. Jean Ricous. chef 
de bataillon au 211' d'infanterie, tué au «om-
fcat de Souilly (Meu6e) le 6 septembre ; de 
M. Maurice Lapostolle. capitaine au 24° de 
ligne, tombé glorieusement face à l'ennemi à 
la bataille de la Marne le 6 septembre ; de 
M. André Bayol, soirs-lieutenant au lot régi-
ment de dragons, tué à Longuyon le 10 août ; 
de M. Henri Chamboni maréchal des logis au 
;4» d'artillerie lourde, tué à Rembercourt 
(Meurthe-et-Moselle) le 9 septembre ; de 
M. Jean de Firmas de Périès, sergent au 
23e bataillon de chasseurs alpins, tué en Lor 
raine le 28 août. . 

Aux familles de tous ces valeureux soldats 
glorieusement morts pour la patrie nous 
^dressons nos bien sincères condoléances. 

Pour nos Messés 
A l'hôpital auxiliaire du territoire 214 (Mai-

Bon du Marin), le concert de dimanche der-
nier comprenait, en outre des artistes ama-
teurs qui se consacrent à nos blessés, le trio 
Llvon, les sympathiques enfants de M. Louis 
Livon, le professeur si estimé du Conserva-
toire. . . 

Aux chaleureux applaudissements de l'inté-
ressant auditoire, l'Association des Dames 
Françaises tient à ajouter ses sincères remer-
clments et dire combien elle est touchée du 
bienveillant concours qu'elle reçoit de toutes 
parts ; c'est ainsi qu'elle a reçu des dons en 
nature de MM. J.-B. Garibaldi, Vidal et Cie, 
Savon frères, Vincent Guieu, Métras aîné et 
Cie, huilerie Ch. Diemer et Cie, Louis Sénés, 
iMarmo Vivian et Cie, les fils de Fouquet, 
Société des Houillères de Bessôges et plus 
particulièrement les dames du marché cen-
îxal et Mme Nivlère. 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsleu/r le Directeur, 

VoJoi l'hiver, voici le froid, c'est-à-dire que nous 
ivons encore recours à, votre précieux concours 
pour lalre un deuxième appel à la charité inépui-
sable des donateurs gui ont répondu à notre pre-
JUer. 

Nous les avons déjà remerciés pour celui-ci et 
bous les remercions pour le prochain, car certal 
Dament ils nous en fourniront l'occasion. 

Les personnes <rul nous ont envoyé du linge (le 
corps pour les Messés de l'hôpital annexe de la 
rue de la Loubière, ont fait des heureux. 

Tous les soldats guéris de leurs blessures sont 
repartis avec le linge et les petits cadeaux que 
nous leur avons fait parvenir, et certainement le 
bien-être que nous avons pu leur procurer leur per-
mettra de supporter vaillamment le rude combat 
(pour 'les victoires futures. 

Encore une fols, merci pour eux. 
Mais la température nous oblige à désigner lest 

(Objets qui nous sont demandés à nouveau et que 
nous sollicitons de tous ceux qui veulent bien 
«'intéresser à ce que nous appellerons : un devoir 
charitable I . „ 

Ce sont des chemises de flanelle coton, des cein 
tares de flanelle, des plastrons de flanelle, des tri-
cots, chandails, caleçons, gants et chaussettes de 
laine • serviettes, cache-nez, couvertures, mor-
ceaux de toile pour taire les paquetages, etc.. etc., 
en un mot tout ce qui est nécessaire au soldats lors-
que, devant consacrer tous ses actes à la défense de 
Bon pays, il n'aura plus le temps de penser à lui-
même. 

Ces dons seront reçus chez : M. Gustave paumas, 
boulanger, 68, bouilev-ard Baille et chez Mine veuve 
'Augier, boulangerie, 146, boulevard Baille. — pour 
He Comité : Ernest Barbaroux, Lucien Brandis 
llarlus Galot. 

Dons et seconrs 
Dans la journée d'hier, 1© maire de Mar-

seille n'a reçu qu'un seul versement de 50 fr 
pour les familles nécessiteuses. Mais ce ver 
sèment mérite une mention toute particu-

lière, en ce sens qu'il émane d'un soldat du 
141° de ligne, qui tient à garder l'anonymat. 

Pour les blessés, Mme J. Wanner, 151, rue 
Paradis, a fait remettre à la mairie des ban-
des de pansement. 

La Température 
Ciel clair, hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait, à 7 heures du matin, 12 degrés; à l heure 
do l'après-midi. 20 degrés 2 et à 7 heures du soir, 
15 degrés 6. Minimum, 9 degrés 5 ; maximum, 21 de-
grés 6. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions de 764 millimètres, 765 millimètres et 
7S4 millimètres 9. Vn vent faible d'Est-Nord-Est; 
faible d'O.-N.-O., puis faible d'Ouest a régné toute 
la Journée. La mer était belle à Marseille, à Croi-
setto, à Siclé, au cap Corse, peu agitée à, Ferret. 

M. Pénissat, administrateur général, direc-
teur de l'inscription Maritime des sous-ar-
rondissements de Marseille et de Toulon, at-
teint par la limite d'âge, quitte aujourd'hui 
les importantes et délicates fonctions qu'il a 
remplies dans notre port depuis treize ans et 
entre dans le cadre de réserve. Durant ce 
long espace de temps, ce haut fonctionnaire 
s'est trouvé aux prises avec des difficultés 
complexes et nombreuses et il a souvent con-
cilié, dans la mesure du possible, les intérêts 
én antagonisme. Dans nos relations quoti-
diennes avec le service qu'il a dirigé, nous 
avons toujours trouvé1 en lui un homme ex-
pert et dûigen/t, de relations faciles et cor-
diales, qui nous facilita souvent notre tâche, 
de quoi nous sommes heureux de le remer-
cier. 

En prenant une retraite bien méritée par 
quarante-cinq ans de services, M. Pénissat ne 
quitte pas Marseille, et nous lui souhaitons 
de le voir pendant longtemps encore parmi 
nous. 

Nous croyons savoir que M. Pénissat sera 
remplacé dans ses hautes fonctions par M 
Pottier, administrateur principal de la Ma-
rine à Alger, qui dirigeait encore récem-
ment le quartier de Marseille. 

Dans la marine. — M. Reynaud", adminis-
trateur de la Marine à Marseille, est élevé à 
la première classe de son grade ; M. Auber-
tin, également administrateur de la Marine 
dans notre port, est élevé à la deuxième 
classe. Nos félicitations. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
— Dans sa séance d'hier , le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par les hoirs Debeaux, proprié-
taires de l'immeuble sis rue des Graffins, 9. 

Par l'organe de M8 Lucien Resch, la famille 
Debeaux demandait pour son immeuble une 
indemnité de 34.000 franos. La ville lui offrait 
15.335 francs ; le jury a accoTdé à la famille 
Debeaux 23.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes ; 

M. Julles Collet, magasin de vins et huiles, 
demandait 25.000 fr. ; la ville lut oÇrait 
325 fr ; le jury a accordé à M. Collet, 6.000 fr. 

M. Alexandre Bernian demandait 400 fr. ; 
la ville lui offrait 50 fr. ; le jury a accordé 
à M. Bernian 70 francs. 

M. Louis Vera demandait 400 francs ; la 
ville lui offrait 1 franc ; le jury a accordé 
à M. Vera, 21 francs. 

M. Adolphe Pisi demandait 800 francs ; la 
ville lui offrait 50 francs ; le jury a accordé 
â M. Pisi 80 francs. 

Mme Marie Falconnetti demandait 400 fr. ; 
la ville lui offrait 40 francs ; le jury a accordé 
à Mme Falconnetti, 65 francs. 

Dans ces affaires, les intérêts de la ville 
étalent défendus par M* Charles Blanc ; ceux 
des locataires par M0- Brion, Bédârrides et 
Àuphan. _ 

L'examen du certificat d'études primaires 
supérieures (deuxième session 1914) aura heu 
le 15 octobre, à 7 heures 30 du matin, à 
l'école publique de garçons de la rue Puget, 
a Marseille. ,_ 

Recherches pour les réfugiés et les dis-
parus. — M. Pascal Henri demande des ren-
seignements sur son fils, Lucien Pascal, sol-
dat au 23* bataillon de chasseurs alpins, 3' 
compagnie. S'adresser boulevard Velten, 39. 

vw- M. J. Boulande, secrétaire-trésorier de 
la Société Amicale des Ardennes, se tient à 
l'entière disposition des évacués de l'Est, 
pour leur fournir tous renseignements où 
rendre tous services dont ils peuvent avoir 
besoin. Lui écrire ou aller voir à son bureau, 
15, rue du CHerche-Midi, à Paris. 

A l'audience des flagrants délits. — Ces 
jours derniers, alors que la fouie émue et 
recueillie regardait passer, sur le Prado, le 
consoi d'un de nos valeureux soldats, morts 
au cijanip d'honneur, un pick-pocket du nom 
de Zaïrtbrano Vincent en profita pour explo-
rer les poches d'une brave femme qui sta-
tionnait. Fort heureusement, il s'y prit assez 
maladroitement, si bien qu'il fut pincé sur le 
fait et arrêté séance tenante. 

A l'audience des flagrants délits, que prési-
dait M. Camatte, Zambrano Vincent était 
traduit hier. Le Tribunal a infligé à ce peu 
scrupuleux personnage 13 mois de prison, 
100 francs d'amende et 3 ans d'interdiction 
de séjour. 

Une fillette égarée. — Hier matin, vers 
8 heures, un attroupement s'était formé au 
boulevard SaintjGharles, à la hauteur du 
boulevard Cassini, autour d'une fillette qui 
réclamait en pleurant sa maman qu'elle avait 
perdue. L'enfant, une blondinette de 3 à 4 
ans, vêtue d'un tablier rayé bleu et blanc et 
fort embarrassée de deux balles en caout-
chouc qu'elle tenait sous chaque bras, n'a 
pu donner aucune indication sur son domi-
cile pas plus • d'ailleurs que le nom de ses 
parents. Mme Giranaud, ume bravo ména-
gère du quartier, habitant impasse Saint-
Charles, 6, au rez-de-chaussée, a bi^n voulu 
recueillir le bébé qu'elle tient, entourée dés 
meilleurs soins, à la disposition de sa fa-
mille. ^ 

Accident mortel du travail. — Un accident 
qui a eu des suites mortelles, s'est produit 
hier matin, un peu avant 8 heures à la 7* sec-
tion des Docks. Le journalier Antonio Fio-rio, 
36 ans, demeurant, 3, rue Guiohard, était à 
son travail, lorsque, à la suite d'un fait en-
core inexpliqué, une bigue lui tomba sur la 
tête. Fiorio s'affaissa comme une masse. Ses 
camarades s'empressèrent autour de lui et 
prévinrent M. Dèlmas, commissaire de police 
du X" arrondissement, qui le fit transporter à 
la Conception, où il a succombé à ses blessu-
res, vers 11 heures du matin. Ce malheureux 
laisse une veuve et trois enfants. M. Delmas, 
commissaire de police., a ouvert une en-
quête. _ 

Imprudence mortelle d'enfant. — Le petit 
Marcel Rocchia, âgé de 28 mois, dont les 
parents habitent le quartier des Caillols, 
jouait dans une chambre de l'appartement 
si? au 2* étage d'une maison de cette agglo-
mération. Entendant des enfants jouer dans 
la rue, le petit Rocchia se mit à la fenêtre, 
se pencha pour regarder, mais dans ce mou-
vement, il perdit l'équilibre et tomba sur la 
chaussée d'une hauteur d'environ 8 mètres. 
Les parents, les voisins accoururent, et on 
releva le pauvre petit. Mais tous les soins 
furent inutiles, la mort avait été instanta-
née. 

Après les constatations médico-légales, le 
corps de la victime de cet affreux accident 
a été laissé à la famille dont nous renonçons 
à peindre la désolation. 

Collision de véhicules. — Une violente col-
lision, dont les causes sont encore ignorées, 

s'est produite avant-hier, vers midi, boule-
vard National, entre un tramway circulaire 
Port-Vieux et une voiture motrice de la Com-
pagnie remorquant un train de matériel. Le 
ohoc fut si rude que trois voyageurs qui se 
trouvaient dans le tramway furent contu-
sionnés, peu grièvement, d'ailleurs. On les 
soigna à la pharmacie Longchamp, puis ils 
regagnèrent leur domicile. Les dégâts maté-
riels sont relativement importants. 

Une enquête a été ouverte sur cet accident 
par le commissaire de police du quartier. 

Exploits de cambrioleurs.— Avant-hier soir, 
vers 8 heures, un malfaiteur a pénétré dans 
la chambre occupée par Gabriel Méfian, char-
pentier, 13, rue des Chapeliers. Quand Mé 
flan rentra, peu après, il constata la dispart 
tion de sa montre et d'une somme de 115 fr. 

tw Une mésaventure identique est arrivée 
au journalier Modesto Morganti. ha.bita.nt le 
quartier de Saint-André. Morgnnti s'était 
rendu à son travail habituel et, pendant son 

. absence, un rn^ifaitour, gui pénétra, chez lui 

à l'aide de fausses clés, lui enleva son fusil 
valant 125 francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Cris séditieux. — Une dame, Anaïs Pélion, 
35 ans. hôtelière, 1, rue du Musée, passait rue 
Noailles, avant-hier soir, vers 3 heures. Sou-
dain, elle s'arrêta et se mit à crier : Vive 
l'Allemagne 1 Un rassemblement se forma 
immédiatement et on aurait fait un mauvais 
parti à Mme Pélion si des gardiens n'étaient 
pas arrivés et ne l'avaient arrêtée. On l'a 
écroué à la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
LA CHOTAT. — Avis. — Les anciens ouvriers, 

emp?jyés et ouvrières, veuves ou non mariées, des 
ateliers de la Compagnie des Messageries Mariti-
mes de La Ciotat et de Marseille, réunissant les 
conditions suivantes : 

1. Licenciés à 60 ans et au-dessus à compter du 
1er Janvier 1905, par application de la règle de 
limite d'âge, quelle que soit la durée du service. 

2. Licenciés pour réduction d'effectif à 60 ans 
et au-dessus, antérieurement au 1er janvier 1905, 
après 15 ans do service. 3. Licenciés pour réduction 
d'effectif postérieurement au 1er Janvier 1905, après 
15 ans de service. 

Sont invités à se faire inscrire du 8 octobre 
courant au 14 novembre prochain, dernier délai, 
au bureau du personnel des ateliers d» La Ciotat 
et de Marseille. Les intéressés devront fournir 
toutes pièces d'identité et preuves certifiant qu'Us 
remplissent les conditions ci-dessus fixées. 

Les ayants-droit des membres du personnel des 
ateliers décèdes depuis lo 23 Juillet 1912 et qui 
auraient été susceptibles d'être inscrits, peuvent 
demander cette inscription pour bénéficier des arré-
rages. 

vw Le maire de La Ciotat serait réconnais-
sant aux personnes récoltant des fruits tels que 
raisins, figues, melons, etc., et qui voudraient bien 
en distraire une partie pour les Messés militaires, 
de les faire parvenir à l'hOpital-hosplce pour les 
distribuer à nos intéressants malades. 

Cours professionnels. — La rentrée des classes 
aura lieu jeudi 15 octobre à 7 h. 45 du soir. 

Une bonne action. — MM. Lonpr et Laurent ont 
remis à l'iiOpitaWiospice deux billets de cinq francs 
trouvés sur la vote publique et qu'ils n'ont pu, mal-
gré leurs recherches, rendre à -leur propriétaire. 

Nécrologie. — On nous annonce la mort de notre 
concitoyen Ré-ranger Louis, âgé de -40 ans, père 
de 3 enfants, 6oldat au 113' territorial, au Maroc 
Occidental. Nous présentons à sa famille nos con-
doléances. 

Nos concitoyens devant l'ennemi. — On nous 
annonce que M. Gastaud François a été blessé le 
26 septembre dans l'Aisne et est en traitement à 
J'hôpital Broca,, à Paris. Nous lui souhaitons un 
prom-pt rétablissement. 

- M. Chabanon Louis, du 3° régiment d'arO-i-
lerle coloniale, sur lequel on était sans nouvelles, 
est déclaré par l'autor'lte miUlt-atre en bonne 
santé. 

r£K>, FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Premières de : UNE PECHERESSE, Si —»K LI£ MESSAGE DE L'EMPEREUR. LA 

jAV-OS? VERTU DE LUCETTE, LE SCRUPULE 
VWV DE M. DVMONT, etc. DERNIERES 

ACTUALITES. Matinée à 2 heures et de-
mie. Soirée à '8 heures et demie. 

Contre le Gommeree allemand 
Nous recevons de M. J.-A. Charles, avo-

cat, l'intéressante lettre suivante : 
Monsieur le Directeur 

du Petit Provençal, Marseille. 
Dans, votre numéro du 7 du courant, vous 

avez publié une lettre de notre excellent 
confrère M0 Nathan, appréciant, comme il 
convient, une récente décision du tribunal 
de commerce de la Seine ; si M0 Nathan avait 
eu sous les yeux une expédition de cette 
décision, son indignation eût été bien plus 
vive, le scandale est, en effet, plus grand. 

Ce n'est pas un .liquidateur qui a été nommé 
par ce jugement, en date du 4 septembre 1914, 
mais bien « un administrateur provisoire 
avec mission d'assurer pendant la durée de 
la guerre la marche des affaires de la Société 
E. IV... » 

Et c'est un jugement contradictoire, les Al-
lemands ayant été régulièrement représentés 
par un agréé... 

Pendant que nos alliés prennent des me-
sures contre le commerce austro-allemand, le 
tribunal de commerce de la Seine assure sa 
protection et sa continuité. 

Ce jugement et tous ceux qui ont pu être 
prononcés depuis, ne seront-ils pas annulés 
d'office, alors surtout que la mesure ordon-
née n'a aucun/caractère légal. 

Agréez, l'asijlirahce de mes meilleurs senti-
ments. 

J.-A. CHARLES. 

mune est redevable envers la Commission. Passé 
ce délai, je me verrais dans l'obligation de me 
conformer strictement à l'ordre précia de M. le 
sous-Intendant militaire ainsi conçu : 

« Me donner les noms des maires qui restent 
vous devoir des sacs vides et la quantité ; je 
leur ferai tenir un ordre de versement au Trésor 
dans les quarante-huit heures. Préveneï-les de 
cette disposition.— Signé : Daigre. » 

Protection de la santé publique.— Pour éviter 
la dissémination des affections c.ontagieuses et 1* 
formation des foyers épldémiques, le public est 
invité ,1 se conformer aux dispositions suivant» , 

Décret du 14 aoat 1914.— Art. 2.— Tout méde-
cin, ou tout chef de famille, tout logeur ayant 
eu connaissance d'un cas do l'une des mala-
dies suivantes : fièvre typhoïde, typhus exan-
thématique, variole et varlolol'de, scarlatine, 
diphtérie, suette militaire, choléra et maladies 
cheiériformes, peste, fièvre jaune, dysenterie, 
Infection puerpérale et ophtalmie des nouveau-
nés, méningite cérébro-spinale, est tenu d'en 
faire sans délai la déclaration à la mairie. 

Loi du 15 février 1902,— Art. e.— La vaccina-
tion antivariolique est obligatoire au cours de 
la première année de la vie, ainsi que la re-
vaccinatlon au cours de la onzième et de la 
vingt et unième année. Les parents ou tuteurs 
sont tonus personnellement responsables de l'exé-
cution de la dite mesure. 

A la Chambre de Commerce 
La Chambre, dans sa séance du 6 octobre, 

a examiné les affaires suivantes : 
Commerce allemand. — M. Brénier, direc-

teur général des services, a présenté un im-
portant rapport exposant les divers problè-
mes d'ordre commercial soulevés par la 
guerre, au point de vue des relations avec 
l'ennemi, des établissements allemands en 
France, des brevets allemands, etc. 

La Chambre, appréciant tout l'intérêt de 
cette communication, a décidé de mettre à 
l'étude les différents points qui en faisaient 
l'objet, et pour en saisir l'opinion publique, 
de la publier in extenso dans son prochain 
fascicule hebdomadaire. 

Transports commerciaux. — M. Emile Ba-
ron, président de la Commission des trans-
ports, a donné connaissance de l'affiche an-
nonçant la mise en vigueur à dater du 3 oc-
tobre courant, d'un nouveau régime de trans-
ports commerciaux, beaucoup plus favorable 
que celui institué par l'affiche du 12 septem-
bre dernier. Cette affiche a été placardée dans 
le vestibule d'entrée du grand hall de la 
Bourse, où les négociants pourront aisément 
en prendre connaissance. 

D'autre part, M. Emile Baron a communi-
qué une lettre de M. le ministre de la Guerre, 
indiquant que lorsque des expéditions ne ca-
drent pas avec les règles posées par l'affiche, 
et dans tous les cas pour les expéditions tou-
chant au réseau des armées, il y a lieu, pour 
chaque expédition, de demander une auto-
risation spéciale adressée au 4" bureau de 
l'état-major de l'armée, sous forme d'une 
fiche en double exemplaire dont le modèle est 
déposé au secrétariat de la Chambre de Com-
merce. M. le Ministre a ajouté qu'il sera 
donné satisfaction à ces demandes dans 
toute la mesure compatible avec les nécessi-
tés militaires. 

Chronique d'Aix 
Société de secours aux blessés. — Par suite 

d'une décision de M. le ministre de lar Guerre, 
en date du 25 septembre 1914, les visites des per-
sonnes étrangères dans les hôpitaux dépendant 
de l'autorité militaire, sont rigoureusement in-
terdites. Sont seules exceptées de cette mesure 
les autorités civiles et militaires et les familier 
des blessés. Cette mesure est prise ̂ dans l'inté-
rêt du service. 

Nos lecteurs sont prévenus, en • .^conséquence, 
que les visites des jeudis et dimanches à l'hô-
pital numéro 6 à Saint-Thomas sont supprimées. 

Nécrologie. — M. le lieutenant-colonel Ptaet, 
commandant le 33ie à Maçon, et frère de notre 
concitoyen M. Plnet, colonel en retirait*, a été 
tué à l'ennemi à la tête de son régiment. Le 
lieutenant-colonel Pinet avait de très beaux états 
de service. 

Accident.— En travaillant à la minoterie An-
drieux, à la Valette, le jeune Camploni Henri, 
âgé de 16 ans, a eu le bras droit pris dans un 
engrenage. Conduit chez M. le docteur Angi-
rany, celui, après examen de la blessure, a fait 
transporter M. Campionl à l'hôpital. 

Ecole Nationale de Muslque.-~ L'inscription des 
élèves aura lieu : Pour les Jeunes filles, lundi, 
12 octobre, de 4 heuires a 7 heures du soir. Pour 
les garçons, mardi, 13 octobre, de 4 heures à 
7 heures du soto. La rentrée des classes aura 
lieu le mercredi 14 octobre. 

Les nouveaux élèves désirant se faire inscrire 
devront être présentés par leurs parents ; ils 
devront être munis de leur extrait de naissance 
et du certificat de vaccination. Aucun élève ne 
sera admis s'U n'a neuf ans révolus. 

Ligue Antlallcmandc.— On nous fait part de 
la nouvelfle création dans notre ville d'une sec-
tion locale de la Ligue Antlalleméinde des Bou-
ches-du-Rhône. Les personnes que ce projet pa-
triotique intéresserait, peuvent se rendre diman-
che, à 10 heures, à la mairie, salie des maria-
ges, M. Pauil Barlatier. l'un des promoteurs de 
-la Ligue, cn définira l'utilité et le but. 

Avis. — M. le maire vient de recevoir de M. le 
président de la Commission de réception du -ra-
vitaillement numéro 5 la lettre suivante : 

n Conformément aux nouveaux ordres que Je 
viens de recevoir de M. lo sous-intendant mili-
taire de Marseille, dont j'ai l'honneur de vous 
donner connaissance, je vous prie do vouloir bien 
faire diligence pour m'adresser d'Ici samedi pro-
chain la q-uantMé de sacs .vides dont .votre com-

La première application du décret du 
27 septembre prohibant tout com-

merce avec les ennemis. 
Bordeaux, 8 Octobre. 

Il vient d'être fait par la justice une pre-
mière application, qui ne manquera pas de 
former précédent, du décret du 27 septembre 
dernier qui, en même temps qu'il prohibe 
tout commerce avec les sujets d'Allemagne et 
d Autriche-Hongrie, interdit à ces mêmes 
sujets de se livrer directement, ou par des 
personnes interposées, à tout commerce en 
France. 

L'administration des douanes ayant signalé 
au Parquet du Havre qu'une maison alle-
mande, qui possédait d'importants appro-
visionnements de denrées alimentaires, d'une 
valeur de 8 à 10 millions, dans les Docks et 
Entrepôts de cette ville, venait de passer 
différents actes de cession de ces marchan-
dises, le procureur de la République, agis-
sant au nom et comme représentant de l'inté-
rêt public, a présenté le 2 du courant au 
président du tribunal civil une requête ten-
dant à la saisie de ces marchandises, et de 
toutes celles pouvant appartenir à cette 
maison. 

Le président, déférant à ces réquisitions du 
Parquet, a, le même jour, rendu une ordon-
nance portant que toutes les marchandises 
appartenant à la maison, entreposées dans 
les docks et entrepôts du Havre, dons tou6 
les autres magasins ou sur les quais, se-
raient, par les soins d'huissiers commis à 
cette fin, saisies-arrètées entre les mains du 
directeur dès docks et entrepôts, ou de tous 
autres détenteurs. \\ a, au surplus ordonné 
l'exécution provisoire de son ordonnance, 
nonobstant opposition ou appel, et avant en-
registrement. 

Les motifs de l'ordonnance sont intéres-
sants à retenir : 

Le président constate qu'il est de l'intérêt 
de la défé-nse nationale de saisir-arrêter 
toutes les marchandises appartenant à la 
maison N..., que cette mainmise de la jus-
tice sur ces marchandises consistant en den-
rées alimentaires, et susceptibles par suite, 
d'être réquisitionnées constitue une mesure 
de sauvegarde de nature à empêcher qu'elles 
ne passent à l'étranger, et ne servent ulté-
rieurement à ravitailler les troupes enne-
mies. Il ajoute qu'il v a eu là une question 
d'ordre public, qui autorise la justice à pren-
dre même d'office toutes mesures uitles pour 
préserver les intérêts de l'Etat français, et de 
nos nationaux. 

Il est à remarquer que pour échapper à la 
saisie de ses marchandises, en vertu du dé-
cret du 27 septembre dernier, la maison en 
cause prétendait être une maison française, 
sous prétexte qu'elle avait pris la forme d'une 
société anonyme constituée conformément à 
la loi française. 

Mais le président du tribunal civil ne s'est 
pas arrêté à cette objection, et, allant jus-
qu'au fond des choses, il a considéré qu'il 
fallait tenir pour une maison allemande une 
maison constituée uniquement avec des capi-
taux allemands, et administrée exclusivement 
par dés capitalistes de cette nationalité. 

Les Conseils de Reïislon 
Dans la journée d'hier, la Commission du 

Conseil de revision a poursuivi ses opérations 
dans les cantons de Berre et d'Istres. La Com-
mission était composée de MM. Schrameck, 
préfet du département, président ; le com-
mandant Marguery ; Terrai, conseiller de 
préfecture ; le commandant Schlub, du bu-
reau de recrutement, et Espinasse, «ecrétairè. 
MM. Gouin et Merlat, conseillers généraux, 
assistaient à ces opérations, le premier pour 
le canton de Berre, le second pour le canton 
d'Istres. 

Dans le canton de Berre 
C'est à 9 heures 30 du matin que s'est tenue 

la séance du Conseil de révision. Le nombre 
des jeunes gens de la classe 1915 et des ajour-
nés des deux classes précédentes s'élevait à 
73. Le Conseil en reconnu! 42 bons pour le 
service armé ; il en versa 1 dans les services 
auxiliaires, et répartit les autrés : 20 ajournés 
et 10 bons absents. 

Pour les réformés et exemptés des classes 
1910 à 1914 inclus, au nombre de 28, qui furent 
examinés après la séance précédente, les opé-
rations ont donné les résultats suivants : 
1 bon pour le service armé, 2 services auxi-
liaires, 4 ajournés et 21 maintenus dans leur 
situation de réforme ou d'exemption. 

Dans le canton d'Istres 
Les opérations ont eu lieu à 2 heures 30 de 

l'aprèS'midi ; les ajournés et exemptés des 
classes 1913 et 1914 et les conscrits de la 
classe 1915 représentaient un total de 83 jeu-
nes gens, sur lesquels, 48 furent reconnus 
bons pour le service armé, 10 ont été versés 
dans les- services auxiliaires, 20 ajournés, -i 
déclarés bons absents et 1 ajourné. 

Le Conseil examina, en outrç, à l'issue de 
la séance, 26 jeunes gens exemptés ou réfor-
més des classes 1910 à 1914 inclus. Sur ce nom-
bre, 2 ont été reconnus bons pour le service 
armé, 3 versés dans les services auxiliaires, 
3 ajournés et 18 maintenus réformés ou 
exemptés. 

Ajoutons que dans ces deux cantons, comme 
la veille dans le canton des Martigues, la po-
pulation et les jeunes gens ont donné le spec-
tacle d'un très grand enthousiasme. 

Plus particulièrement, les jeunes gens que 
le Conseil a reconnu bons pour lé service 
armé, ont donné libre cours à la manifesta-
tion de leurs sentiments patriotiques. Un sen-
timent de tristesse et d'envie, perçait au con-
traire chez tous ceux pour qui les opérations 
du Conseil de revision avait prononcé un 
ajournement ou une exemption. — M. G. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Karnak, des Messageries Maritimes, 

courrier du Levant, est arrivé hier matin de 
Beyrouth et Alexandrie avec 86 passagers. 
Aucun événement méritant d'être- signalé n'a 
marqué la traversée du Ramai;, qui a 
apporté une cargaison de 350 tonnes de mar-
chandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 20 navires, dont 
18 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : , 

A l'arrivée : le Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, venant de Bône, avec 372 passagers et (56 ton-
nes divers; l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec du lest ; le vapeur italien Srncra, de 
Gênes, avec 2 passagers, 186 tonnes diTers; le Kar-
nak, Messageries Maritimes, d'Alexandrie, avec 86 
passagers et 350 tonnes soie, henné, céréales, peaux, 
oeufs et divers ; le Mossoul, Messageries Maritimes, 
de Saint-Louis-du-Rhône, avec 1.000 tonnes en tran-
sit; le vapeur français Rouenmts. do Newport. avec 
3.SS5 tonnes charbon ; le vaî*ur espagnol Barcclo, 
de Gênes, avec 51 passagers, dont 2 ponr Marseillo 
et sur lest; le vapeur français Vlllc-de-Conslanllne, 
de Dunkerque et Bordeaux, avec 1 passagers, 950 
tonnes fil, fer, tissus ; le vapeur anglais Amberlon, 
de New-Orléans, avec 6.600 tonnes céréales. 

Au départ ; le Féllx-Touache, Compagnie Mixte, 
pour Alger; le voilier français Samptero, pour Bas-
tia; la Moselle, Compagnie Sicard. pour Cannes; 
le vapeur espagnol Barcclo, pour Barcelone; 17/or-
monle, Transports Côtiers, pour Saint-Lonis-du-
RhOne; le vapeur anglais Nlle, pour Londres; le 
vapeur espagnol Sanlelnio, pour Tarflagone; le 
G oio, Compagnie jrratèsinét. ■ pour Aiàcclû, 

A. G-TJ 

après de violents combats 
Bordeaux, 8 Octobre. 

M. Poincaré, président de la République, 
qui avait quitté Paris ce matin én automo-
bile, accompagné de M. Millerand, ministre 
de la Guerre, et du général Duparge, secré-
taire général de la présidence de la Bépubll-
que, est rentré à Bordeaux ce soir, à 7 h. 45. 

Bordeaux, 8 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans l'ensemble, la situation 
est siationnaire. 

Les positions occupées demeu-
rent les mêmes, malgré quelques 
violents combats, notamment dans 
la région de Roye. 

L'Armfte française 
a lâ certitude de la victoire 

Rome, 8 Octobre. 
Suivant la Tribuna, un député italien re-

venu le 6 octobre de Bordeaux, déclare que 
les troupes françaises qu'il a vues de près 
sont dans d'excellentes conditions d'esprit 
Officiers et soldats ont la certitude de la 
victoire. 

Ce député ajoute que la concorde entre le 
gouvernement et le pays, de même qu'en-
tre le pays et l'armée est admirable. 

de 
par 

ipeele 
croiseurs allemands 
Bordeaux, 8 Octobre. 

Le gouverneur des établissements fran-
çais de TOcéanie a confirmé, par télé-
gramme, au ministre des Colonies, le bom-
bardement de la ville de Papeete' par deux 
Croiseurs allemands, le Scharnhorst et le 
Gnetsenait. Le 22 septembre, les autorités 
locales, pour éviter toute possibilité de ravi-
taillement de l'ennemi, avaient brûlé le 
parc à charbon. Elles avaient pris égale-
ment les mesures nécessaires pour empê-
cher les-croiseurs d'entrer en rade. Ceux-
ci n'ont pu que couler la Zélée, antérieure-
ment désarmée, et dont les canons avaient 
servi à installer à terre une batterie que 
les Allemands ont vainement essayé de dé-
truire. Ils ont lancé sur la ville environ 
150 obus, qui ont incendié le quartier com-
merçant. 

Les dégâts ont été purement matériels. 
L'attitude énergique de la population, des 
marins et du détachement d'infanterie co-
loniale, qui ont tous fait preuve d'un grand 
courage, Ont empêché le débarquement des 
équipages des croiseurs ennemis. 

Les billets île banque français 
en Allemagne 

Zurich, 8 Octobre. 
D'après la Nouvelle Gazelle de Zurich, 

on payait, le 3 octobre, à Francfort, les 
billets de banque français et suisses au 
cours de 85 marks 75. Le pair est de 
80 marks pour 100 francs. 

kmmià 
Les aveux d'un officier saxon 

Pariç, 8 Octobre, 
On a récemment trouvé dans un calepin 

appartenant à un officier du 178» régiment 
d'infanterie du XII» corps d'armée saxon, la 
preuve des atrocités commises par l'armée 
allemande depuis le début de la campagne. 

Cet officier saxon a noté ses impressions 
quotidiennes, du 9 août à fin septembre. Les 
notes ont été d'abord prises dans la région 
de Gouvry, au nord-est de Houssalaze. Le 
régiment passe à Herpigpy, Baclain et mar-
che sur Mont-le-Ban. Le 17 août, il se trouve 
dans cette dernière localité et voici la tra-
duction des notes de l'officier ,; 

« Je visite le petit château qui appartient à 
un secrétaire du roi des Belges» Nos hommes 
se sont conduits comme des vandales. 
D'abord, on a pillé la cave, puis on s'est ra-
battu sur les chambres et on a tout boule-
versé. On a même fait des tentatives d'effrac-
tion sur les coffres-forts. Tout est pêle-mêle, 
magnifiques meubles, soieries, porcelaines 
brisées. Nos hommes ont emporté des tas de 
choses inutiles, pour le plaisir de marauder, 
, « Le régiment se dirige sur Marche. La 
chaleur est accablante. 11 y a beaucoup 
d'éclopés. Le 21 août, l'officier saxon se 
trouve à Sovet. Alerte. La nuit on fusille un 
Belge accusé d'espionnage. 

« Le 23 août, dans une marche sur Lisegne, 
la compagnie de l'officier s'égare. Elle est ca-
nonnée. Bile se replie. 

« Nos hommes disent qu'ils ne peuvent plus 
avancer, parce que les francs-tireurs les fu-
sillent des maisons. On s'empare des soi-di-
sant francs-tireurs, et on les place sur trois 
rangs pffur qu'un même coup de fusil abatte 
trois hommes à la fois. 

« Nous prenons position le long de la 
Meuse. Ma compagnie entré dans-le village 
de Bouvines. Nos hommes se sont comportes 
comme des vandales. Tout a été bouleversé 
Le spectacle des cadavres do tous les habl 
tants tués défie toute description. Il ne reste 
plus une seule maison debout. Nous retirons 
de tous les coins les survivants, les uns après 
les autres, et on fusille en bloc, homme, fem-
mes et enfants trouvés dans un cloître, qui a 
été Incendié. 

a Le 26 août, la colonne passe à Villers-en-
Fagne. La population avait averti les Fran-
çais du passade de nos troupes, aussi met-
tons-nous le feu au villaRe, après avoir 
fusillé le curé et quelques habitants. 

« Nous franchissons la frontière française, 
on cantonne à Gui-d'Ossuç. Le village est en 

. feu, ûéttè pittoresque. Petite commune a été 

incendiée bien qu'innocente. Un cycliste, en 
tombant, avait fait partir son fusil. Il a pré* 
tendu aussitôt qu'on avait tiré sur lui. Là«! 
dessus, on a jeté tous les habitants dans lea 
flammes. 

De telles horreurs ne se reproduiront 
plus, je l'espère. 

« A Leppes, on a tué deux cents habitants»-
parmi lesquels il devait se trouver des tano-.' 
cents. A l'avenir, on devra procéder à uriei 
enquête et établir la culpabilité des gens 
avant de les fusiller. » 

Les massacres et les incendies n'en conti-
nuent pas moins, ainsi que le constate l'offi-
cier saxon dans les dernières feuilles de 
son carnet. 

Les Belges incendient 
use fabrique allemande 

Gand, 8 Octobre. 
Les Belges, en bombardant Audeg« 

bem, ville située au sud-ouest d'An-
vers, ont incendié une importante fa-
brique allemande contenant de grosses» 
quantités de pétrole. 

LondTes, 8 Octobre. 
h'Evening Standard dit : 
« L'ennemi ne prendra pas Anvers comme il-

a pris Liège et Namur. La ville est autrement 
fortifiée. Son point faible est la présence des-
nombreux Allemands vivant dans son sein" 
comme commerçants et financiers. » 

De la Westminster Gazette .-
« C'est un fait empreint d'une ironie pro--: 

fonde qu'après plus de deux mois de guerre,;) 
les Allemands assiègent non point Paris*! 
mais Anvers. » 

Christiania, 8 Octobre. 
Le prix Nobel sera réservé, cette année,, 

pour former un fonds de propagande pour!: 
Ia^paix. 

Bourse de Bordeaux du S Octobre 
3 % Bra/nçais. 77 50 ; 3 1/2 %, 87 50.— Villes 

de PaJts 1875, 475 ; 1871, 352 ; quart, 86 ; 1904» 
cinq., 60,— Commun-alès 1831, 320 ; 1906, 309 -3 
Foncières 1879, 431 , 1913, 410.— Communaies 1912» 
non lib., 202.— Obligations Fusion, 374.— Midi! 
375.— Nouvelle, 368.— Orléans, 375.— Nouvelle, 373..* 
— Saragosse, 3 20.— Argentine 1S96, 70.— Maroa-
1910, 471.— Bons Japonais 1913, 493 50.— Russes; 
190C, 97 50 ; 1909. 85.— Réunies, 90.— Etat 440/ 
— Rio, 1.500.— Bons Pa.naina, 100. 

Londres, 8 Octobre. 
La Compagnie du Rio-Tlnto déclare aujourd'hui 

qru elle effectuera le payement du dividende usuel? 
de 2/6 pour les actions privilégiées, mais elle1' 
considère comme non désirable de paver le dM«' 
dende in1éxlm3.ire aux actions ordinaires. 

DID0T-B0TTIN POUR 1915 
Les commerçants et industriels qui n'ont 

pu remettre encore leurs insertions habi^ 
tuelles, ainsi que les modifications qu'ellesi 
peuvent comporter pour l'édition 1915, sont 
priés de vouloir bien adresser sans reiarsâ: 
a M. Pessailhan, seul agent pour le dépatte* 
ment des Bouches-du-Rhône, 118, cours Lieu--
taud, leur souscription et, s'il y a lieu les 
rectifications utiles d'ici au 15 octobre. ' 

Où et quand souscrit-on aux Bons 
de la Défense nationale ? 

Où 7 Chez tous les comptables de l'Etat,: 
receveurs des douanes, receveurs de la régie, 
receveurs de l'enregistrement, percepteurs j 
dans tous les guichets de poste. Doit-on recei 
voir le prix d'une fourniture, d'une réquisi-( 
tion, des arrérages de rentes ? on peut direj 
au receveur des finances de prendre sur tout 
ou partie de la somme due, une souscrip-t 
tion au Trésor. Quand ? Aulourd'hui, demain,, 
tant que dure l'effort militaire. Avec autan* 
de facilités, quiconque peut souscrire. Quii 
ne souscrit pas ne remplit pas tout son 
devoir patriotique. 

CORSET BLINDE BREVETE 
Imperforable, souple, léger, hygiénique 

Envoi franco contre mandat-poste de 9 francs 
Expédition à militaires suivant indicationa 
E, PAULET, fabricant, 18, boulevard Liberté], 

AVIS OE DECES 

M. e.t M- Honoré Peysson. née Rouzaud ï 
M. et H" Albert Rouzaud, née Benielli ; 
M. Jean Peysson ; M. Jean Rouzaud ; M. et 
M~ J. Blanc, née Benielli, ont la douleur ctei 
£Fe 1x11,4 d* la P*1^ cru«Ue qu'ils viennent 
déprouver en la personne de M. Jean-Cié-
ment ROUZAUD, leur père, grand-père, beau-, 
frère et allié, décédé à l'âge de 77 ans Un 
avis ultérieur fera connaître l'heure des obsè< 
ques. On ae reçoit personne. Prière de n'eù« 
voyer ni fleurs ni couronnes.^ 

M. Henri Granjon, affecté au 145» territo* 
ï. 'T o H- Grani°n. née Rankwiller 5 
M. Jules Granjon, capitaine au 7e régimerill 
du génie, et Mme J. Granjon. née Raspail j 
M. le docteur Léon Granjon, médecin aide-
major de réserve ; M.Jtaphaël Granjon e* 
M" R. Granjon, née Tiœibouze ; M. le doci 
teur Edouard Montfort, médecin aide-maioi, 
de reserve, et M" E. Montfort, née Granjon ; 
MM. Jean, Pierre, Jacques et André Granjon^ 
Georges et Robert Montfort ; M. et M~ Léon 
Dugélay, leurs enfants et petits-enfants ; 
M" veuve Pascal Du#elay, ses enfants et 
petite^enfants ; les familles Granjon, Dugelav^ 
Geoffray, Trambouze, Gérard. Séguin Soii" 
lier. Buisson, Recourat, Rankwiler, Raspail eï 
Montfort ont la douleur de faire part à leurs! 
amis et connaissances du décès de M™ veuva 
Jacques GRANJON, née Angèle DUGELAY, 
leur mère,, belle-mère, grand'mère, sœur,, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédea 
S-1'^ d* 68 ans- munie des Sacrements de> 
1 Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hui' 
vendredi, à 2 heures du soir, î, rué Sainte-. 
Barbe. Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou* 
ronnes. On ne reçoit pas. 

Les familles Carbonnel, Alech et André font 
part du décès de M. Paulin CARBONNEL, 
âgé de 66 ans. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui vendredi, à 2 heures du soir, grandi 
chemin d'Aix, 84. Cet avis tient lieu de lettrée 
de faire part. On ne reçoit ni fleurs ni cou? 
ronnes. 

Les membres de la Société de secours mn« 
tuels « Les Enfants Prévoyants » sont invités! 
»«n.^*.er Jlllx 0Dsè<Tues de M. Paulin CAR.: 

BONNEL,' beau-père de leur président Alech, 
qui auront lieu aujourd'hui vendredi, à 2 tC 
Si grand, chena n fl'Au, * * * 



Tramways de iarssiile 
LES SERVICES INTERMÉDIAIRES 

A partir d'aujourd'hui, les services sui-
vants seront mis en rircuilation : 

Boulevard Dugommier-La Bourdonnière. — Bou-
levard rwgommier : 1er départ 5 h., dernier de-
part 21 h.- La Bourdonnière : 1er départ 5 n., der-
Joler départ 21 h., toutes les heures. 

Boulevard Dugommïer-Plan-de-Cuques. — Boule-
vard DuRominder : 1er départ 7 h. 40, dernier dé-
part 19 h. 40; P.lan~de-Cuques : 1er départ 6 n. 50, 
dernier départ 18 h. 50, toutes les heures. 
I Boulevard Dugommler-Allauch. — Boulevard Du-
commier : 1er départ 5 h. 30, dernier départ 
jso h. 80; AJIaucli, 1er départ 5 h. 30; dernier dé-
■tpart 20 h. 30, toutes les heures, 
i Boulevard Dugommier-Chdtcœu.-Gombert. — Bou-
Jlievard DuKOimmier . 1er départ 5 h. 30, dernier dé-
Spaitt 20 h. 30.; Ghâteau-Gomnert : 1er départ 5 h. 30, 
dernier départ 21 h. 15, toutes les 45 minutes, 
i Boulevard Dugommier-Montollvet. — Boulevard 
fougommier : 1er départ 6 h., dernier départ 20 h.45. 
£>e 8 h. à 14 h. toutes les 30 minutes avec un départ 
Bapplémentalre a 12 h. 15. De 14 h. a 19 h. 45 toutes 
des 20 nttourt.es aux 30 minutes ensuite. — Monto-
Ôlvet : 1er départ 5 h. 30, dernier départ 20 h. 15. 
{De 5 h. 80 a 13 h. 30 toutes les 30 minutes. Do 
(13 h. B0 à. 19 h. 15 tourtes les 20 minutes aux 30 ml-
'murties ensuite. 

Square Bourse-Saint-Julien, — Bourse : 1er départ 
B h. 40, dernier départ Bl h., toutes les 20 minutes 
ilus<iu'a 20 h. 20 aux 40 minutes ensuite. — Saint-
auiien : 1er départ 5 h. 40, dernier départ 20 h. 20, 
toutes les 20 minutes. 
1 Boulevard Dugommier-Quatre-Chemins de St-Ju-
liéai. — Boulevard Dugommler : 1er départ 5 h. 55, 
dernier départ 20 h. 35; 5 h. 55, 7 h. 15, 8 h.40, 
10 h. 10, lî h. 40, 13 h. 5, 14 h. 30, 16 h., 17 h. 30, 
J9 h., 20 h. 35. — Quatre-Chemins de Saint-Julien ; 
6 h. 15, 6 h. 35. 7 h. 55, D h. 25, 10 h. 55, 12 h. 25, 
Ï3 h. 45. 15 h. 25, 10 h. 45, 18 h. 15, 19 h. 45 dernier. 

Square Bourse-Saint-Barnabi. — Bourse : 1er dé-
part 6 h. 10, dernier départ 21 h. 45, toutes les 
20 mirantes Jusqu'à 7 h. 10, toutes les 10 minutes do 
ï h. 25ià 7 h. 45, 8, de 8 h. 5 â 8 h. 45. toutes les 
tO minettes, de 9 h. a 11 h. 15 toutes les 15 minutes, 
flo 11 h. 25 à 11 h. 55 toutes les 10 minutes 12 h., de 
US h 5 à 12 h. 15 toutes -les 6 m toutes, de 12 h. 25 à 
13 h 85 tontes les 10 minutes 13 h. 50, do 14 h. 5 à 
14\h. 55 tontes les 10 minute.?, de \5 h. 15 a 16 h. 45 
toutes les 15 minutes, de 10 h. 55 à 20 h. 5 toutes 
les 10 minutes, 20 h. 25, 20 h. 50, 21 h. 15 et 21 h. 45 
dernier. , 

Boulevard Dugomrnier-~L.cs Caillots. — Béulevard 
Dugommier : 1er départ 7 h. 30, dernier départ 
19 h. 30 — Les OatlloUs : 1er départ 6 h. 50. der-
Cier départ 18 h. 50, toutes les heures 20 minutes. 

Noallles-Les Camoins. — NoaiMes : 1er départ 
l h. 80, dernier départ 19 h. 40; 5 h. 30, 6 h. 20, 
B il. 45, de 7 h. 10 à il h. 20 toutes les 50 minutes, 
12 h. 20, die 13 h. à la fin tourtes les 50 minutes. — 
Les Camoins : 1er départ 5 h. 30, dernier départ 
60 h. 30, toutes les 50 minutes avec un départ a 
1 h. 35. 

Noallles-La Valentine. — NoaUtes : 1er départ 
g h. 25. dernier départ 18 h. 25, 8 h. 25, 10 h. 5, 
îl h. 45, 13 h. 25. 15 h. 5, 16 h. 45, 18 h. 25 dernier. 
— La Valentlae : 1er départ 9 h. 25, dernier départ 
19 h. 25, 9 h. 25, 11 h. 5, 12 h. 45, 14 h. 25, 16 h. 5, 
17 h. 45. 19 h. 25 dernier. 

Boulevard du Musée-La Bavasse. — Boulevard du 
Musée : 1er dépairt 5 ni. 25. dernier départ 21 h., aux 
B0 minutes Jusçni'a 0 h. 25, aux 25 minutes de 6 h. 25 
& 20 h. 10, 20 h. 30 et 21 heures dernier. — La Ba-
sasse : 1er départ 5 h. 10, dernier départ 21 h., aux 
BO minutes Jusqu'à 7 h. 40, aux 25 minutes de s h. 5 

20 h. 10. 21 h. dernier. 
Boulevard du Musée-Saint-Loup. — Boulevard du 

Musée : 1er départ 6 h. 10, dernier départ 20 h. 22, 
6 h 10. 6 h. 40, de 7 h. 27 à 19 h. 57 aux 25 minutes, 
BO h .22 dernier. — Saint-Loup : 1er départ 5 h. 40. 
dernier départ 21 h., aux 30 minutes jusqu'à 7 h. 40, 
eux 25 minutes de 8 h. 7 à 20 h. 37. dernier 21 h. 

Cours Sainl-Louis-Madrague-de-Monlredon.— Cours 
SaintrLouis : 1er départ 5 h. 30, dernier départ 21 h. 
aux 30 minutes Jusqu'à 7 h., de 7 h. 25 à 11 h. 10 
pux 25 minutes, 11 h. 30. il h. 40. de 12 à 20 h. aux 
BO minutes, 20 h. 30, 21 heures dernier. — Madra-
goie-de-Slontredon : 1er départ 4 h. 45, dernier 
S0 h 10, aux 30 minutes de 4 h. 45 à 6 h. 15. aux 
S5 minutes de 6 h. 35 à 11 h. 10. il h. 30, Il h. 55, 
J2 h. 15, 12 h. 30, aux 20 minutes de 12 h. 50 à 
19 h. 10, 19 h. 45 et 20 h. 10 dernier. 

Cours Sainl-Louis-Pointe-Bouge. — Cours Saiite-
Loula : 1er départ 7 h. 37, dernier départ 20 h. 45, 
toax 25 minutes jusqu'à 10 h. 57, de 11 h. 20 à 
14 h 10 aux 30 minutes, de 14 h. 30 à 19 h. 30 aux 
pO minutes. 20 h. 20 et 20 h. 45 dernier. — Pointe-
Rouge : 1er départ 6 h. 58, dernier départ 20 h. 10, 
Hux 25 minutes jusqu'à 13 h. 38, de 14 h. 10 à 
J9 h. 10. aux 20 minutes, 19 h. 45 et 20 h. 10 dernier. 

Cours Saint-Louis-Mazargues. — Cours Saint-
Louls : 1er départ 6 h., dernier départ 21 h., 6 h., 
t h. 36, 7 h. 18. de 7 h. 48 à 15 h. 50,aux 24 minu-
tes de 16 h. 15 à 20 h. 25, aux 25 minutes, et 21 h. 
dernier — Mazargues : 1er départ 5 h. 24, dernier 
flépant 20 h. 40, 5 h. 24, 6 h., 6 h.36, de 7 h. 12 à 
U h., aux 24 minutes, do 14 h. 25 à ta. lin. 

Square Bourse-Mazargues. — Square Bourse : 1er 
fté/part 5 h. 4s. dernier départ 21 h., 5 h. 48, 6 h. 24, 
t h. 6, 7 h. 36. de 8 h. à 15 h. 37 aux 24 minutes, ri 16 h. 2 à la fin aux 25. — Mazargues : le? départ 

h. 12. dernier départ 20 h. 27, 5 h. 12, 5 h. 48, 
h. 24, de 7 h. à 14 h. 12 aux 24 minutes, de 14 h. 37 

t la ûn aux 25 minutes. 
Préfecture-Le Redon. — Préecture : 1er départ 

t h. dernier départ 20 h., toutes les 40 minutes. 
Redon : 1er départ. 5 h. 10, dernier départ 20 h. 40. 
B h. 10, 5 h. 35, de 6 heures à la fin. toutes les 
*0 minutes. 

Préfecture-Le Cabot. — Préfecture : 1er départ 
B h. 20, dernier départ 20 h. 30. 6 h. 20, de 7 h. 40 
à 19 h. 40 toutes les 40 minutes, dernier 20 h, 80 ; 
te Cabot : 1er départ 7 h. 8, dernier départ 
B0 h. 28, toutes les 40 minutes. 

Sours Belsunce-Le Canet. — Cours Belsunce : 1er 
ftépart 5 h. 25, dernier départ 21 h. 30, 5 h. 25, de 
8 h. 5 à 20 h. 5 toute sles 20 minutes, 21 h. 5 et 
El h. 30 dernier ; Le Canet : 1er départ 5 h. 35, 
dernier départ 21 h. 35, de 5 h. 35 à 19 h. 85 toutes 
les 20 minutes, 20 h. 35 et 21 h. 35 dernier. 

Chapitre-Saint-Joseph. — Chapitre : 1er départ, 
17 h. 15, dernier départ 19 h., 7 h. 15, 8 h. 20, 
S h. 85, 11 h. 10, 12 h. 20, 13 h. 40, 15 h.. 16 h. 20, 
17 h. 40, 19 h. dernier ; Salit-Joseph : 1er départ 
B h, 35, dernier départ 18 h. 20, 6 h. 35, 7 h. 45, 
S 10 h. 20, 11 h. 45, 13 h., 14 h. 20, 15 h. 40, 17 h., 
Ï8 h. 20 dernier. 

Vieux-Port-Sainte-Marthe. — Sainte-Marthe ; 1er" 
ftépart 5 h. 20, dernier départ 20 h. 40 ; Sainte-
Marthe : 1er départ 5 h. 20, dernier départ 20 h. 40, 
toutes les 40 minutes. 

Chapitre-Le Merlan. — Chapitre : 1er départ, 
B h. 40, dernier départ 18 h. 40,, 6 h. 40, 8 h., 
B h. 20, 10 h. 40, 12 h. 5, 13 h. 20, 14 h. 40, 16 h., 
17 h. 20 et 18 h. 40 dernier ; Le Merlan : 1er dé-
pairt 7 h. 20, dernier dépairt 19 h. 15, 7 h 20 
S h. 40, 10 h., 11 h. 20, 12 h. 40, 14 h., 15 h. 20, 
16 h. 40, 18 h. et 19 h. 15 dernier. 

vieux-Port-Saint-Barthélemy. — Vieux-Port : 1er 
Bépart 5' h. 50, dernier départ 21 h., aux 20 minu 
tes de 5 h. 50 à 7 h. 30, aux 12 minutes de 
7 h. 80 a 9 h., aux 13 minutes de 9 à 14 h., 
leuux 11 minutes de 14 à 17 h. 30, aux 9 minutes 
jusqu'à 20 h., aux 12 minutes ensuite ; Saint-
Bairthélamy, 1er départ 5 h. 20, dernier départ 
80 h. 35, aux 20 minutes de 5 h. 50 à 7 h. 30, 
ftux 12 minutes de 7 h. 30 à 9 h., aux 13 minu-
tes de 9 à 14 h., aux 11 minutes de 14 à 17 h. 30, 
aux 9 minutes Jusqu'à 20 h., aux 12 minutes en-
suite. 

Place du Change-Plombières. — Plombières : 
ïeT départ 6 h. 30, dernier départ 19 h. 30 ; Place 
rirti Change : 1er départ 7 h., dernier départ 20 h., 
toutes les heures jusqu'à 9 h. S0, aux SÛ minu-
tes ensuite. 

Place Carnot-Estuque-Plag;. — Place Carnot : 
1er départ 5 h., dernier départ 21 h., toutes les 
40 minutes ; Estaque-Plage, lor départ 5 h. 20, 
dernier départ 21 h. 10, toutes les 40 minutes jus-
qu'à 20 h., 21 h. 10 dernier. 

Place Carnot-Estaquc-Gare. — Place Carnot : 
Isa' départ 5 h. 20, dernier départ 20 h. 40 ; 
Estaque-Garo : 1er départ 5 h. 40, dernier Jû«. 
part 19 h. 40,. toutes les 40 minutes. 

Chartrcux-Saint-Gtnlcz. — Chartreux : 1er dé-
part 5 h. 10, dernier départ 20 h. 30, aux 20 minu-
tes jusqu'à 7 11. 30, aux 15 minutes jusqu'à 11 h., 
aux 10 minutes jusqu'à 12 h. 30, aux 15 minu-
tes ensuite ; Saint-Ginlez : 1er départ 5 h. 50, 
dernier départ 21 h. 10, aux 20 minutes jusqu'à 
7 h. 50, aux 15 minutes jusqu'à 11 h. 30, aux 
10 minutes jusqu'à 13 h. 20, aux 15 minuîet, 
ensuite Jusqu'à 19 h. 45, 20 h. 20 h. 10, 20 h. 25, 
20 h. 40, 20 h. 55, 21 h. 10 dernier. 

Le Rouel-Joliette. — Le Rouet : ieir départ 5 h.40, 
dernier départ 19 h. 30, 5 h. 40, 6 h. 20, 7 h., 
de 7 h. 30 à la fin, toutes les 24 minutes ; 
Joliette : 1er départ 6 h. 20, dernier départ 20 li 6 
6 h. 20, 6 h. 55, 7 h. 40, de 8 h. 6 à la fin, toutes 
les 24 minutes. 

Chartreux-Joliette. — Chartreux : 1er départ, 
5 h. 25, dernier départ 21 h. toutes les 20 minu-
tes jusqu'à 6 h. 25, toutes les 15 minutes jus-
qu'à 11 h. 10, 11 h. 30, 11 h. 40, toutes les 15 minu-
tes jusqu'à 19 h. 40, 20 h., 20 h. 30, 20 h. 40, et 
21 h. dernier ; Joliette, 1er départ 5 h. 55, dernier 
départ 21 h. 30, toutes les 20 minutes jusqu'à 
6 h. 35, do 7 h. à 7 h. 45 -toutes les 15 minutes, 
do S h. 2 à20h. 17 toute siles 15 minutes, 20 h. 30, 
20 h. 50, 21 h. 10, 21 h. 30 dernier. 

Quai Fraternité-Cap Pinède. — Quai Fraternité : 
1er départ 5 h. 35, demtar départ. 21 n., toutes 
les 10 minutes jusqu'à 19 h., toutes les 15 minu-
tes jusqu'à 20 h., aux 20 minutes de 21 à 2t h. 
Cap Pinède : 1er départ 6 h. 5, dernier départ 
20 h. 30, toutes les 10 minutes jusqu'à 18 h. 30, 
aux 15 minutes ensuite. 

Boulevard Baille-Joliette. — Boulevard Baille : 
1er départ 5 h. 15, dernier départ 21 h. 30, aux 
20 minutes de 5 h. 15 à 5 h. 55, aux 15 minutes 
de 5 h. 55 à 6 h. 55, aux 10 minutes de 6 h. 55 
à 9 h. 5, aux 7 minutes de 9 h. 5 à 19 h. 10, aux 
10 minutes de 19 h. 10 à 21 h. aux 30 minutes 
ensuite ; Joliette : 1er départ 5 h. 45, dernier 
départ 22 h., aux 20 minutes de 5 h. 45 à 6 h. 25, 
aux 15 minutes de G h. 25 à 6 h. 55, aux 10 minu-
tes de 6 h. 55 à 9 h. il, aux 7 minutes de 9 h. 11 
à 19 h. 43, aux 10 minutes de 19 h. 43 à 21 h., 
aux 30 minutes ensuite. 

Jollelte-Autran. — Joliette : 1er départ 5 h. 57, 
dernier dépa.rt 20 h. 40, toutes les 18 minutes Jus-
qu'à 19 h. 45, aux 30 minutes ensuite . Boulevard 
Autran : 1er départ 5 h. 30. dernier départ 20 h. 15, 
toutes les 18 minutes jusqu'à 19 h. .18, aux 30 minu-
tes ensuite. 

Quai-Boulevard Autran. — Départs du Quai, 
21 h. et 21 h. 30 ; départs du boulevard Autran. 

Boulevard Vauban-Joliette. — Boulevard vau-
ban : 1er départ 5 h. 30, dernier départ 20 h. 30, 
5 h. 80, 5 h. 50, 6 h. 15, G h. 50, 7 h. 10, 7 h. 40, 
8 h., 8 h. 30, 8 h. 50, 9 h. 20, 9 h. 40. 10 h. 10, 
10 h. 30, 11 h., 11 h. 20, 11 h. 50, 12 h. 10, 12 h. 30, 
13 h., 13 h. 20, 13 h. 30, 14 h. 10, 14 h. 35, 15 h., 
15 h. 25, 15 h. 50, 16 h. 15, 16 h. 40, 17 h. 5, 
17 h. 30, 17 h. 55, 18 h. 20, 18 h. 45, 19 h. 10, 
19 h. 35 , 20 h. 10, 20 h. 30 dernier ; Joliette : 
1er départ 5 h. 52, dernier départ 20 h. 30, 5 h. 52, 
6 h. 20, 6 h. 45, 7 h. 15, 7 h. 35, 8 h. 5, 8 h. 25, 
8 h. 55, 9 h. 15, 9 h. 45, 10 h. 5, 10 h. 35, 10 h. 55, 
11 h. 25, 11 h. 45. 12 h. 5, 12 h. 15, 12 h. 25, 12 h. 55, 
toutes les 25 minutes Jusqu'à la tin. 

Boulevard Vauban-Jardin Zoologique. — Boule-
vard Vanban : 1er départ, 5 h. 40, dernier dé-
part, 20 h. 20, toutes les 20 minutes jusqu'à 
8 h. 40, 8 h. 55, toutes les 15 minutes de 9 h. 15 
à 10 h. 15, toutes les 13 minutes de 10 h. 28 à 
16 h. 17, toutes les 11 minutes de 16 h. 28 à 1S h. 18, 
toutes les 10 minutes d.e 18 h. 31 à 19 h. 10, aux 
15 minutes ensuite ; Zoologique : 1er départ 6 h.10, 
dernier départ 20 h. 50, toutes les 20 minutes jus-
qu'à 8 h. 10, de 8 h. 25 à 9 h. 45, aux 20 minu-
tes de 9 h. 57 à 13 h. toutes les 13 minutes de 
13 à 14 h. aux 20 minutes de 14 h. 15 à 19 h. 25 
aux 15 minutes et aux 15 minutes ensuite. ' 

Jollette-Boulevard Bcmpard. — Joliette : 1er 
départ 5 h. 33, dernier départ 21 h. 15, 5 h. 33, 
5 h. 45, 6 h., 6 h. 15, 6 h. 27, aux n minutes 
Jusqu'à 9 h. 1, de 9 h. 18 à 9 h. 38„ aux 10 minu-
tes de 20 h.15, aux 30 minutes jusqu'à la fin ; 
Boulevard Bampard : 1er départ 5 h. 6, dernier 
départ 21 h. 45, aux 14 minutes Jusqu'à 5 h. 48, 
aux il minutes de 6 h. à 8 h. S4, aux 10 minutes 
jusqu'à 19 h. 8 et aux SOmintites de 19 h. 15 à la 
tin. 

Quai Fraternité-Boulevard Bomvard. — Quai 
Fraternité ; 1er dépaa-t 9 h. iS, dernier départ 
22 h., aux 20 minutes jusqu'à 17 h. 5, aux 13 minu-
tes de 17 h. 18 à 19 h. 54, 20 h. 20 , 20 h. 30, 21 h., 
21 h. 10, 21 h. 30 et 22 h. dernier ; Boulevard 
Bo.mpa.rd : 1er dépairt 8 h. 58, dernier départ 
21 h. 45, aux 20 minutes jusqu'à 17 h. 18 aux 
13 minutes de 17 h. 28 à 19 h. 38, 20 h. 4, 20 h. 14, 
20 h. 40, 20 h. 50, 21 h. 10, 21 h. 45 dernier. 

Quai Fraternité-Eglise d'Endoume. — Quai Fra-
ternité : 1er départ 7 h. 10, dernier départ 22 h. 30, 
aux 20 minutes jusqu'à 17 h. 10 avec un départ â 
12 h. 20, 17 h. 25, 17 h. 37, 17 h. 50, 18 h., 18 h. 16, 
aux 13 minutes jusqu'à 20 h., 20 h. 10, 20 h. 45, 
21 h. 20, 21 h. 50, 22 h. 30 dernier ; Eglise d'En-
doume : 1er départ 6 h. 50, dernier dépairt 22 h. 10, 
nux 20 minutes jusqu'à 13 h. 10, 13 h. 35, aux 
20 minutes de 13 h. 50 à 17 h. 30, aux 13 minu-
tes de 17 h. .43 à 20 h. 37, 21 h. 2, 21 h. », 
22 h. 10 dernier. 

Chapitre-Eglise d'Endoume. — Chapitre : 1er dé-
part 5 h. 50, dernier départ 20 h. 50, aux 25 minu-
tes jusqu'à 6 h. 50, aux 20 minutes ensuite avec 
départs à 12 h. 5 et 14 h. 5 ; Eglise d'Endoume ; 
1er départ 5 h. 20, dernier départ 20 h. 20, aux 
30 minutes Jusqu'à G h. 20 aux 20 minutes en-
suite. 

Castellane-Gare.— Castellans : 1er départ 4 h. 50, 
dernier départ 21 h., 4 h. 50, 5 h. 24 aux 18 minu-
tes jusqu'à 7 h. 30, aux 9 minutes Jusqu'à 20 h. 6, 
20 h. 20, 20 h. 40, 21 h. dernier ; Gare, 1er dé-
part 5 h. 7, dernier 21 h. 18, 5 h. 7, 5 h. 42, aux 18 
minutes Jusqu'à 7 h. 19, aux 9 minutes. Jusqu'à 
20 h. 5, 20 h. 18, 20 h. 23, 20 h. 40, 21 h„ 21 h. 18 
dernier. 

Noailles-Saint-Pierre. — Noaffles : 1er départ, 
5i h. 30, dernier départ 22 h. 30, toutes les 15 minu-
tes de 5 h. 30 à 6 h. 15 toutes les 10 minutes de 
6 h. 15 à 7 h. 25, toutes les 6 minutes de 7 h. 25 
à 20 h. 20, toutes les 10 minutes de 20 h. 20 à 21 h., 
toutes les 15 minutes de 21 h. à 22 h., aux 30 minu-
tes ensuite, Saint-Pierre : 1er départ. 5 h. 15. der-
nier départ 22 h. 15, toutes les 15 minutes Jusqu'à 
6 h. 15, toutes les 10 minutes jusqu'à 8 h. 15, 
toutes les 6 minutes jusqu'à 20 h. 20, toutes les 
10 minutes jusqu'à 21 h., toutes les 15 minutes Jus-
qu'à 21 h. 45, toutes les 80 minutes ensuite. 

Vieux-Port-Saint-Pierre. — Vieux-Port : 1er dé-
part, 6 h. 10, dernier départ 22 h., aux 20 minutes 
jusqu'à 8 h., aux 10 minutes de 8- à 21 h., aux 
S0 minutes ensuite. Saint-Pierre : 1er départ 5 h. 40, 
dernier départ 21 h. 80. aux 20 minutes de 5 h. 40 
à 7 h. 30, aux 10 minutes de 7 h. 30 à 20 h. 30, aux 
30 minutes ensuite. 

Castellane-Abattolrs. — Castellane : 1er départ 
4 h. 40, dernier départ 20 h. 15, aux 20 minutes de 
4 h. 40 à 5 h. 40 aux 15 minutes ensuite. Abattoirs: 
1er départ 5 h. 25, dernier départ 20 h. 55, aux 
15 minutes. 

Chartreux-boulevard Oddo. — Chartreux : 1er dé-
part 6 h. 15, dernier départ 19 h. 5. 6 h. 15, 7 h. 55, 
13 h. 10, 17 h. 25, 19 h. 5. Boulevard Oddo : 1er dé-
part, 7 h. 5, dernier départ 18 h. 15. 7 h. 5, 12 h. 5 
16 h. 35. 18 h. 15. 

CannebWre-Saint-Antoine. — Cannebière, 1er dé-
part 5 h., dernier départ 21 h. Saint-Antoine, 1er dé-
part 5 h. 10. dernier départ 20 h. 30, toutes les 
20 minutes. 

Cannebière-Saint-Louis. — Cannebière : 1er départ 
5 h. 10, dernier départ 22 h. toutes les 20 minutes 
Jusqu'à 21 -h. 10, 21 h. 40 et 22 h. dernier. Saintr 

Louis, 1er départ 5 h. 25, dernier départ 21 h. 25. 
5 h. 25 de 5 h. -30 à 20 h. 10, toutes les 20 minutes, 
20 h. 25, 21 h. 5, 21 )i. 25 dernier. 

Cours Belsunce-les-Aygnlades. — Cours Belsunce ; 
1er départ 0 h. 48, dernier départ 20 h. 5, toutes 
les 40 minutes jusqu'à 19 h. 28 et 20 h. 5 dernier. 
Les Ay.çalades : 1er départ 7 h. .28, dernier départ 
19 h. 23, toutes lf6 40 minutes. 

Canncbtèrc-La Calade. — Cannebière : 1er départ 
6 h 50. dernier départ 19 h. 30. 6 h. 50, 8 h 10, 
9 h. 18, 10 li- ''0. 12 il-, 14 h. 30, 15 h. 45, 17 h 
18 h. 15, 19 h. 30. La Cnlade : 1er départ, 7 h 30! 
dernier 18 h. 50. 7 h. 80. 8 h. 48, 10 h., 11 h. 18 
13 h. 50, 15 h. 5, 16 h. 20, 17 h. 35, 18 h. 50. 

Capcleue-Madrague-Vllle. — Capeïette : 1er départ 
5 h. 5. dernier, 19 h. 5 h. 5, 5 h. 25, toutes les 
30 minutes jusqu'à 8 h. 55 ; aux 40 minutes jusqu'à 
16 h. 55, aux 30 minutes de 17 h. 25 à la fin. 
Madrague : 1er départ, 1 h., dernier départ 19 h. 50 
6 h., 6 h. 25, aux 30 minutes jusqu'à 9 h. 55, aux 
40 minutes jusqu'à 11 h. 25 11 h. 55, 12 h. 25, 
18 h. 55, aux 40 minutes jusqu'à 15 h. 55, aux 30 
minutes ensuite. 

Vieux-Port-Vieux-Porl par Joliette. — 1er départ : 
0 h. 20, dernier départ 20 h.! 54, aux 20 minutes 
jusqu'à 7 h. 32, 7 h. iS. 7 h. 5S, 8 h. 11, 8 b. 24 
aux 10 minutes jusqu'à 20 h. 14, aux 20 minutes 
ensuite. 

Vicux-Port-Vlcux-Porl par Chapitre. — 1er départ 
6 h. 24, dernier départ 21 h. 27, aux 20 minutes 
jusqu'à 7 h. 39, 7 h. 52, 8 h. 6, aux 13 minutes 
jusqu'à 9 h. 59, aux 10 minutes jusqu'à 20 h. 47, 
aux 20 minutes ensuite. 

Jolicltc-Propliéte. — Joliette : 1er départ 6 h., 
dernier départ 20 h. 20. 6 h., 6 h. 30.. 6 h. 55, 7 h. 20, 
toutes 10s 20 minutes ensuite.Prophète : 1er départ 
5 h. 25, dernier départ 19 h. 40. 5 h. 25 5 h. 50' 
C h. 15, 6 il. 40, toutes les 20 minutes jusqu'à 19 h.) 
19 h. 40 dernier. 

Quai Fraternité-Prophète. — Quai, 20 h. 30 21 h 
21 h. 30, 22 h., 23 h. B0. Prophète : 20 h. 20 h. 30, 
21 h., 21 h. 30. 22 h.. 22 h. 30. 

Jardin Zoologlque-Endoume. — Zooiogique : 1er 
départ. 0 h., dernier départ 20 h. 20. Endoume : 
1er départ, 5 h. 20, dernier départ 19 h. 40, toutes 
les 20 minutes. 

Circulaire Corniche. — 1er départ 6 h. 30. der-
nier départ 21 h. aux 30 minutes jusqu'à ""S h. 10, 
aux 25 minutes jusqu'à 11 h., aux 14 minutes 
ensuite. 

Circulaire Prado. — 1er départ. 6 h. 45, dernier 
départ 20 h. 45, aux 30 minutes Jusqu'à 9 h. 30 
aux 16 minutes jusqu'à 13 h. 30, aux 1 4minutes 
ensuite. 

Chutes-Lavic-Pharo. — Chutes-Lavie : 1er départ 
5 h. 40, dernier départ 21 h. 15, aux 35 minutes 
jusqu'à 6 h. 50, aux 25 minutes jusqu'à 10 h. 20, 
aux 20 minutes jusqu'à 16 h. 20, aux 15 minutes 
jusqu'à 19 h. 50, aux 20 minutes ensuite. Pharo : 
1er départ 5 h. 40, dernier départ 22 h., aux 35 minu-
tes jusqu'à 7 h. 30, aux 25 minutes de 7 h. 31) à 
9 h. 35, aux 15 minutes de 15 h. 55 à 20 h. 40, aux 
35 minutes ensuite. 

Boulevard du Musée-La Timone. — Boulevard du 
Musée : 1er départ 6 h. 20, dernier départ 20 h. 5. 
La Timone : 1er départ 5 h. 55, dernier départ 
20 h. 30, toutes les 50 minutes. 

Zoologlque-Delibes. — Zoologique : 1er départ, 
7 h. 30, dernier départ 21 h. 30, toutes les 15 minu-
tes jusqu'à 20 h. 35 aux 80 minutes ensuite. Place 
Delibes : 1er départ 7 h. 45, dernier départ 22 h., 
toutes les 15 minutes jusqu'à 21 h. aux 30 minutes 
ensuite. 

Eglise des Chartreux-Joliette. — Eglise des Char-
treux : premier départ 5 h. 18, dernier départ 
20 h. 35, toutes les 24 minutes jusqu'à 13 h. 80 
aux 30 minutes ensuite. Joliette 1er départ 5 h. 54, 
dernier 21 h. 10, toutes les 24 minutes jusqu'à 
1.9 h. 30 aux 30 minutes ensuite. 

Cathêdrale-Saint-Just. — Saint-Just : premier dé-
part 5 h. 32, dernier départ 21 h. 10, aux 20 minu-
tes de 5 h. 32 à 6 h. 30, au 15 minutes de 6 h. 30 
à 19 h. 15, aux 25 minutes ensuite. Cathédrale : 
premier départ 6 h. 7, dernier départ 21 h. 40. aux 
20 minutes de 6 h. 7 à 7 h. 7, aux 15 minutes jus-
qu'à 19 h. 52, aux 20 minutes ensuite. 

Circulaire Belle-de-Mal, par Forbln. — Premier 
départ 5 h., dernier départ 21 h., aux 16 minutes. 

Circulaire Belle-de-Mal, par Chapitre. — Premier 
départ 5 h. 50, dernier départ 20 h. 50, aux 16 mi-
nutes. 

Joliclle-Saint-Glntez. — Saint-C.iniez : premier dé-
part 6 h 30, dernier départ 19 h. 30, aux 30 minu-
tes. Joliette : premlor départ, G h. 5, dernier départ 
20 h. 8, aux 30 minutes. 

Eglise Chartreux-Place Dellbes. — Eglise des 
Chartreux ■ 1er départ 5 h. 25, dernier départ 
21 h. 5 aux 20 minutes jusqu'à 6 h. 5, aux 12 minu-
tes jusqu'à 9 h. 30, aux 10 minutes jusqu'à 12 h. 30, 
aux 12 minutes jusqu'à 19 h. 55, aux 20 minutes 
usenite • Place DeUbes : 1er départ 6 h., dernier 
départ 20 h. 30, aux 20 minutes jusqu'à G h. 40, 
aux 12 minutes jusqu'à 10 h. 5, aux 10 minutes 
jusqu'à 12 11. 30 aux 12 minutes jusqu'à 19 h. 30, 
aux 20 minutes ensuite, 

Noailles-Aubagnc. — Noailles : 1er départ 5 h., 
dernier dénart 19 h. 30, toutes les heures jusqu à 
G 11. aux 30 minutes jusqu'à 7 h., toutes les heu-
res jusqu'à 13 h., toutes les 30 minutes jusqu à 
1S h 30 19 h. 30 dernier; Aubagnc : 1er départ G h., 
dernier départ 20 h. 30, toutes les heures Jusqu'à 
7 h., aux 30 minutes jusqu'à 8 h., toutes les 
heures jusqu'à 14 h., aux 30 minutes ensuite. 

jolieUc-Salnt-Barlhèlcmy. — Salnt-Barthélemy 
5 h. 43, G h. 5, 12 h. ; Joliette : 11 h. 40, 12 h. 20. 

Les Comités de secours 
Comité de secours écoles de tilles Bc.lle-de-Mai 

(ôe canton). — Notre appel en laveur du « Lait 
pour les petits », a trouvé son écho dans lo cœur 
de nombreuses personnes .charitables. C'est avec 
joie que notre Comité leur adresse ses plus vi.'s 
remerêiments et publie leur nom pour les signaler à 
la reconnaissance de ceux quo nous avons pu 
secourir gTàce à leur générosité. Ce sont : MM. 
Rampai, représentation du Gyptis-Cinéma, 74 fr.; 
Bonifay, au nom de la Presse, 100 tr.; anonyme, 
10 lr. ; Bertrand, 2 fr. ; Gravier, 2 fr.; Delmas. 5 ir.j 
Ville, 5 tr. ; Cervera, 5 fr, ; Marcellin, 1 fr. ; Briand, 
2 fr. ; Termignone, 2 fr. ; Lamoureux, 1 ; anonyme, 
0 40 : Polybe Zanropoulo, 10 lr.; Mayan, 2 fr.; 
Guiraud, 10 fr. ; Mme Vinay, 1 fr. ; Guigues. Gla-
cières de Paris, 20 fr.; Lorl. bar, 2 fr. ; Nanette et 
Julot 1 fr.; Chave, 1 fr.: Hclfer, négociant en 
huiles, 100 lr. ; Villard tabac, 2 fr. ; Garcin Bar, 
2 fr ; M. Simar, 1 fr. ; Mme Grossa. 1 fr., Mme 
Heyriès, 1 fr.; Dupré, 2 fr.; M. Rcyre, Raffineries 
Méditerranée, 20 fr.; Planchon, 25 fr. ; Maurice 
Masslas, 25 fr. ; Grangier, 10 fr. ; 'M. Bernard, 2 fr.; 
Mme Renoux, 2 fr.; Mlle Audibert. 2 fr.; M. Sau-
veur, coiffeur, 5 fr.; M. Eyriès, 50 fr.; Mlle Flan-
drin, 5 fr.; M Gay 5 fr. ; Roussel, 2 fr.; Bonfils, 
5 fr.; M Henri, 0 25 ; Eeaubois, 1 fr.; Bayol, 1 fr.; 
Cellier, 2 fr.; Coulomb, 0 fr. 50; Borrell, 0 50; Pelle-
grin, 1 f r. ; Gorlier. 0 50 ; Fort, 0 50 ; Chabot, 1 ; 
Guichard, 0 20 ; Bréchet, 0 25 ; Mme Romani, 1 fr. ; 
Bar Terras. 0 50 ; Dalfln, 0 50 ; anonsTne, 0 50 ; 
Tolnette, 0 50 ; Antonio 0 25 ; Chave, 1 fr. ; ano-
nyme, 1 fr.; Santelli, 2 fr.; Mlle Matheron, 5 fr.; 
Muracclole. 2 fr.; souscription dames et demoiselles 
du téléphone, 20 f r. ; Marc Fraissinet, 5 fr. ; Lauro 
père, 5 fr. ; Laure fils, 5 fr.; Barthélémy Dolphin, 
2 fr.; Joseph Marius. Justine, 1 fr.; Bompuis, 2 fr.; 
Mme Baudrand, 5 fr. ; anonyme, 1 fr.; Bellet, 
0 fr. 25; M. Dufour, 0 fr. 30; Coulomb, 1 fr. Total 
de la première liste : 593 fr. 90. 

A ces dons en espèces viennent s'ajouter les dons 
en nature de M. Valette, 25 kilos haricots verts ; 
M. Chabert, de la Société des Approvisionnements 
alimentaires, porc frais pour la soupe deux fois 
par semaine ; M. le pasteur Bruguière. vêtements 
pour hommes, femmes et enfants ; M. Perinet, 
tricots et layettes ; M. Grangier, pharmacien, 
boites de phosphocacao ; Bouchard fils aîné, vian-
de pour la soupe. 

A tous ces généreux donateurs notre Comité 
renouvelle ses plus chaleureux remerclments. 
Cependant comme les misères à soulager surgissent 
chaque jour plus nombreuses dans notre popu-
leux quartier de la Belle-de-Mai et que la situa-
tion actuelle peut se prolonger encore longtemps, 
nous avisons les personnes charitables que la 
deuxième liste de souscription est ouverte, le matin 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

à l'école de filles, chemin de Sainte-Marthe, 4 ; 
l'après-midi chez M. Lauro fils, confiseur, trésorier 
du Comité, 150, rue Loubon. 

De ïietits sous-vêtements chauds pour préserver les 
petits enfants des rigueurs de l'hiver seraient bien 
accueillis par notre Comité et permettraient de 
soulager bien des misères. 

Pécheurs de l'Eslaque. — 2e liste de versement au 
profit des familles nécessiteuses et des- blessés de 
la guerre effectués le 7 octobre 1914 par les patrons 
pêcheurs de l'Estaque et de la Fontaine des Tuiles, 
prélèvement du 5 "/„ sur les recettes brutes de leur 
pêche de la semaine dernière : Apolinaire Gabriel, 
1 fr. 35 ; Bernard Auguste, 5 fr. ; Féraud Jules, 
2 50 ; Glraud Auguste, 5 lr. ; Giraud Marius, 9 fr.; 
Giraud Michel, 10 fr.; Jourdan François dit Sau-
nier. 3 fr. ; Michel Léon, 4 lr. ; Mouren .T.-B. (Ba-
cbou), S fr. ; Mouren Jean-Baptiste, 4 fr. ; Paras-
candola Vincent, 7 fr. ; Ponsard Paul, 20 fr. ; 
Puget Jean-Baptiste. 5 lr. ; Rouard Antoine, 20 fr. ; 
Scotto Alexandre, 7 fr. ; Scotto Léonard, 8 fr. ; 
Scotto Louis, 0 fr. Total ; 119 fr. 85 ; montant du 
1er versement, 29 septembre : 92 fr. Total des deux 
versements, 211 fr. 85. 

Comité de secours dc\ quartier du boulevard Natio-
nal. 110 (bar Ferrand), liste des souscriptions reçues 
à ce jour : M.M. Giuglaid, 50 fr.; .M. le curé 
Esticnne, 20 fr. ; l'abbé Chauvot, 25 fr. ; Reuling, 
10 fr.; Terrasse, huiles, 5 fr. ; Ferrand, bar, 10 fr.; 
chanoine do la Paquerie, 10 lr. ; Simon, fromages, 
8 fr.; Rose, épicerie, 1 fr. ; Conrotti, 3 fr.; H. Mar-. 
chet, 10 fr. ; Ollivier. coiffeur, 2 fr. ; M. Berg, 1 fr. ; 
Nadal, 1 fr.; Bernou. 1 50 ; Marre, épicerie, 1 fr. ; 
Galliano, 1 fr. ; Chorpin, 1 fr. ; Jouve, coiffeur, 
1 fr.; Zanière, 1 fr. ; Frédéric Laurin, 10 fr. ; 
Vaussan, métaux, 2 fr.; Mogey. bar, 2 fr.; Jacquin, 
0 25 ; Musso, 0 25 ; Simon Victor. 0 50 ; Mouraille, 
négociant, 5 fr. ; Lu et Miml Mouraille, 5 fr. ; une 
associée du Saint-Sacrement,. 5 fr.; J. Grazianl, 
0 75 ; Louis et Marcel D'Orso, 3 fr. ; Toto, mes. 
deux goûters, 0 10 ; Miml, trois privations. 0 15 ; 
anonyme, 0 50; Aubran Commune, 1 fr.; Nepoty, 
1 fr.; Crottes. 5 fr. ; veuve Kousset, 5 fr. : Baup, 
2 fr.; Bérangcr, 5 fr.; veuve Ribbes, 5 fr. ; Bresson 
2 fr.; Brun, 2 fr.; Girard, 1 f r. ; M. Franceschi] 
5 fr.; Emile Frar.ceschi, 5 fr. ; Jeanne d'Arc pro-
tège la France, 1 fr. ; Sonet, 5 fr. ; Jeannette pour 
la France, 0 20 ; Bertoni, 0 50 ; Menino, coiffeur, 
2 50 ; Bonassi. horloger, 2 fr. ; Pappacena, tailleur. 
2 fr.; Lenzi, 0 50 ; Monticoni, 1 fr.; Sangovani, 
0 10 ; Castellin, 0 50 ; Besson, 0 20 ; Perachia, bar, 
5 fr. ; Cabras, 0 50 ; Cabras Francesco, 0 50 ; 
Aicardi Aristide, 3 fr. ; Ghimento, épicerie, 10 f r. ; 
Jacob, bar, 5 fr.; Mazfello, 1 fr.; Michel Angelo, 
1 ûVj Vincan et Faure, 2 fr.; Grandis, 0 50 ; 
Florence, 0 50 ; Jean Pierre. 1 fr. ; Blanc Fernand, 
1 fr.; A. Faissolle, 1 fr.; Féraud, 2 fr.; Pancacinl, 
0 25 ; Berger, 0 20 ; anonyme, 0 50 ; H. Robiolis, 
2 fr. ; Gayan, 1 fr.; Mugnani. 2 fr. ; Gianottl, 2 fr.; 
Marcha],<2 fr.; Zafiropulo. 100 fr.; Roux, raffinerie-, 
20 fr.; Lantiscot, 2 fr.; Ranchicr, 2 fr.; Bistagné, 
0 50 ; Blanc, 5 fr. ; Auguste Vacca. 2 fr. : Fougeret, 
Q 10 ; Arrighi,.0 20 ; Baldochl, 1 fr.; Angérani 
0 50' ; Catanêo, 0 30 ; Vitta, 0 30 ; Queyer, 0 50 ; 
Gaétan. 0 10 ; Bierman, 1 fr. ; E. J., 1 fr. ; Borrel, 
mercerie, 5 fr.; Bois Joseph, 2 fr. ; Ollivier, 0 50 ; 
Aimé, 5 fr. ; Gérard, confiseur, 1 50 ; Revest, 0 25 ; 
trois enfants réunis, 0 50 ; Julien, 0 50 ; Mignopi, 
0 50 ; Garin, 0 25 ; docteur Eyriès, 10 fr. ; Fantelli, 
0 25 ; Mandine. 2 fr.; Pelouzet. 0 50 ; Discours 
Vincent, 2 fr.; Justin Martin, 2 fr. ; Vlvarès, 2 fr.; 
Rancura, 0 50 ; Camille et Achille bar, 5 fr. ; 
sourd-muet, 0 15 ; Borguevini, 1 40 ; Bontoux, 2 fr.; 
Maffei, 2 fr. ; Estienne, 0 50 ; Roux, épicerie, 1 fr. ; 
Manson, 0 50 ; Gabourcaut, 1 fr.; Paulin, épicerie, 
2 fr.; anonyme, 0 50 ; Tlssandler, 1 fr. ; Gadriot, 
0 25 ; Ferréol, 2 fr. ; anonyme, 0 50 ; Lefèvre, 1 fr. ; 
Saunier, boucher, 1 fr. ; Arnaud, 0 50 ; Végian, 
0 15 ; Philip, charcutier, 10 fr. ; Isola, pharmacien. 
15 fr.; Bocca, peintre, 5 f r. ; Héraud, 1 fr.; Héraud 
fils, 1 fr.; Cerisier, 0 30 ; Bouchet, 0 50 ; Massol, 
0 10 ; Laugler, 0 10 ; Maurand, 2 lr. ; Combet, 
1 fr.; Gas. 1 fr. ; Jourcin, 2 fr. ; Marini, 0 50 ; 
Tlssot, 1 fr.; Antoine Louis, 2 fr.; Antoine Syl-
vain 1 fr.; Paoli, 1 fr.; Marcel Bolze, 1 fr.: Ttesot, 
1 fr.; GInouvès, 1 fr.; Palihiès, 1 lr.; Perus, 0,50; 
anonyme, 1 fr.; C. Farin, 0 50 ; Bernard, 1 fr.; 
Roux, 2 fr. ; Mordacl, 0 15 ; anonyme, 0 50 ; deux 
petits bébés, 0 20 ; Louise Arnaud, 0 50 ; Que mes 
frères retournent, 1 fr. ; Louis Barbe, 10 fr. ; Estachi, 
0 30 ; Bernard. 0 50 : Blanc. 0 50 ; Gaffarel, 0 50 ; 
Peyronnet J., 5 fr.; Rulssy, 0,50 ; Mir, 2 fr.; Slgno-

ret. B fr.; Teinturier. 0 25. ; Pcllat, 2 ; Dornleï. 
1 fr.; Roubaud, 1 fr.; Payan. 0 50 ; Mme, 1 tr.l 
Fournier H., l fr.; anonyme, 1 fr.; Jidài, i rr.j 
Antoinette 0 50 ; Roman, 1 fr.; pebelin, 2 fr.j 
Nicolas, 0 20 ; Vidal, 0 25 ; Huilerie de Turenne. 
10 fr ; C Pcrrin 10 fr. ; Mathonnet, douanier, 
0 30 ; Ch'azo Louis 2 fr. ; Sarlin, 2 fr. ; Cheli.nl, 
1 fr.; Pellegrlpi, 0'35 ; Bauza Gévaudan, 5 fr.; 
Levotre, 0 25 ; Delpont, 0 50 ; Ribot. 0 25 : Pons, 
1 fr.; Baldacclnl, 2 fr.; Bcllandi, 2 fr.; Acquatclla, 
0 25 ; Chiarelii, 2 fr. ; les fils Imbert. 2 f r. ; Cham-
bon, mercerie, 1 fr.; Constant, 1 fr.; Stefani-nl,l fr, 
Lcgier, 2 fr.; Th. Eymard fils, 5 fr. : Jouve, 10 fr.: 
Leroux, 5 fr.; Noury, tabacs, 2 fr.; Noren, 2 fr.; 
Berthon, 1 fr, ; Beziat fils 2 fr. ; Daimas, fromages, 
10 fr. : Maison Manès 10 fr.; Guibal, gérant,, 5 fr.; 
le personnel, 11 fr.; Roux, boulanger, 11 fr. 25 ; 
Rlgaud. boulanger, 9 fr. ; Coudène, bar, 2 fr. t 
Mathonnet, sœurs 1 fr.; Gustave Mathieu, 3 fr.;* 
Grégoire boulanger, 2 25 ; Dumaine, épicerie.» 
3 20 ; Angerany, 2 fr.; anonyme, 2 25, Total t 
728 fr. 25. 

A tous ces généreux bienfaiteurs, le Comité do 
secours adresse ses plus sincères remerclments. Il 
fait encore à toute la population généreuse du 
quartier du boulevard National et. rues adjacentes, 
un véhément appel en -faveur de ses nombreux 
assistés, les offrandes en espèces ou en nature seront 
reçues avec la plus vive reconnaissance. Ces dons 
peuvent être adressés soit au siège, boulevard 
National, 210, bar Ferrand. ou aux magasins déte-
nant des affiches et des listes de souscription et 
situes dans le boulevard National numéros 263, 
227. meubles, et 55 meubles, 274 épicerie. 105, meiv 
cerle. 

Le Comité avise les nouveaux Inscrits depuis la 
27 sentembre, 7 heures, dernier à ce jour, qu'une 
distribution de secours aura Heu, 210, boulevard 
National, le dimanche 11 octobre, de 9 heures à 
M heures du matin. — Pour le Comité, le trésorier, 
Reuling. 

Mcnpenti. — Réunion du Comité de secoure de 
Menpenti, vendredi à 6 h. 30, au siège du Comité. ̂  

Madrague-de-la-yille. — Lo Comité de l'œuvre % 
de solidarité nationale do la Madrague-de-la-Vllle, 
remercie M. le directeur de l'entreprise Conrad 
Zscholflte et Cie. du don de cent francs qu'il lui a 
fait parvenir. Le Comité publiera incessament la 
liste des généreux donateurs du quartier. Le Comité 
se réunira à l'avenir tous les lundis à deux heure» 

Avis divers 
MM. les membres de l'Union des Agents P.-L.-M., 

région marseillaise numéro 706, assistance au décès! 
sont priés d'assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu le 15 octobre courant, à 8 heures du soir, 
au siège de la Société, brasserie du Chapitre. Ordre 
du jour : 1. compte rendu moral et financier de 
l'exercice 1914 ; 2. renouvellement des membres 
du Conseil d'administration ; 3. questions diverses 
relatives aux secours à allouer en vue des événe-
ments actuels. 

Cercle des Aveyronnals. — Réunion familial* s 
dimanche soir au siège, 14, cours Belsunce. — La f 
secrétaire. f' 

MI et merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aven essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
inouï nr Rue Colbert 16. 

Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( 8(1 de in Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIER8 
MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

et le néo-606 guérissent la syphilis el 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 56, allée» 
de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 

des Femmes. Gons. de 10 à midi et de 3 à 7 h, 
Dimanche de 10 h. midi. v 

ttUKRÏS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes I 
Ce*te essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
BUCS concentrés de plantes les plus 
flépuratives et ceuz de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
Birop de salsepareille et bien supérieure 
â tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varicas, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite le3 terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulonleusea. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2i6 fr. (expédition contre mandat-poste) 
Bépâi général : DIANOUX, pharmacien, Grand Slisniia d'Aix, 30, RABSEILLE 

DEPOTS : PW» du Serpent, i-ue "Tapis-Vert. — TOULON : PhiM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phte Dou. — AULES : Ph» Maurel. — AVIGNON : Pli14 Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
FW° Barrière. — CANNES : Ph<° Antoal. — NIMES : Ph'° Favre. - NICE : Ph>« Rostagni. — 
A LAIS t Ph1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

La FECULE Lacto-Pliosplîatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. S 5: 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et clans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

de Fonds de Owerse 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8B au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SA6E-FEMI ËËSSS 
Consultalionsrle 8à3h., corresp. 
M""» Michel,bdViala,71 ,(tr. Abat, 

LA CELEBRE M" RACHEL 
prédit l'avenir par son grand 
talent, une seule consultation 
suffit, rue du Progrès, 62, 2°. 

A E mobilier complet. 
75 rue Sénac. 

IPUHMDDCC meublées tndé-IHAmDnLa pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

DEMANDEZ PARTOUT 

le meilleur des apéritifs 
Me 

MARSEILLE 

ON DEIVI. machines de tou-
tes marques ou sans mach. 
S'ad. « La Loborieuse », rue 
Colbert, 22, Marseille. Tricot, 
pour militaires. 
CONTENTIEUX MARSEILLAIS 
6, rue Paradis. Consult., ven-
tes, géra.nces, prêts. Sit. lucra-
tives p. personnes ayant quel-
ques fonds disponibl. Urgent. 

Mme YRfiM do?îne b-ons con" 8E1HIH seils, reuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
h-onor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26,- au 1". 

ViEUI JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser Bureau ôu Journal 
artemenîs Meatt 

CHAMBRES S CUISINES 
46. rue Fortia 

A l fUICD présentement 1er LuULSIi étage 7 pièces, 40. 
rue des Minimes. S'adresser 
au magasin. 

TÂBÂCS-BÂR 
grand centre, 4 avenues, béné-
fice net 13.200 p. an, px 55.000. 
AUTRES h tous prix, 1/2 compt. 
Vr M. Bonfils, 25, r. Nationale.-
^ TELEPHOME 58-39 |^ 

"VACHES LAITIÈRES 
M. Thomas recevra vendredi 

un convoi de vaches franc-
comtoises. En vente à la ber-
gerie Joseph - Golombeau, an-, 
cien abattoir. 

Ouvriers ffiétallurgjstes 
spécialement pour fours Mar-
tin et laminoirs sont deman-
dés forges d'Alals (Gard). S'y; 
adresser. 

Place Préfeelnre, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tou3 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux. etc., etc. 

Téléphone E8-0? 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à loU 
BOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Pradoi 
S2 mèt de façadu, sur b. Gi!< 
ly. 14 S'a Vlstorh b Innrnal. 

X DONNE ■ïSSÎ„euJÏ,
r
0P« 

gros sous K, Jourdan, q.Canal, 
3 (imp ) Dem rpn* n pxnéd. 

Le gérant VICTOH HEYRIES. 

imp. et Stér. du Petit Provençal, 
rno d© la -^nr^fl 75 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 
jEUNES GENS ANGLAIS, parlant co-uram-

il mwit le français, au courant commerce et 
comptabilité, demandent place vendeurs. Bon-
aes références. S'ad. M. Blum, 3, r. Duguesclin. 

EX-COMMERÇANT, tout, conf., meil. réf., ch. 
ocoup., p. mod. Ec. Toussaint, 91, rue 

de la République. 

HOMME, 25 ans, sér., dem. emploi quelcon-
que, brevet chauffeur, références. Escorne, 

84, rue Crillon. 
RETRAITE garderait maison campagne pour 
fi logement. E. B., rue du Portail, 31 (bou-
tevard Baille). 

DAME BELGE, 39 ans, réfugiée par les cir-
constances de la guerre à Marseille, cle-

BBande emploi de bureau, parlant anglais, 
connaissant comptabilité, irait au dehors. 
Ecrire Mme Boland, chez Mme Artaud, bou-
[evard de la Madeleine, 33. 

JNE FILLE demande travail, au besoin se 
placerait chez M. ou dame seule, petit 

travail, 20, rue du Loisir, au 1er. 
AGENT DEPOSITAIRE, avec références, dé-fi manda dépOt de savonnerie. Légal, rue 
des Cha-rmettes, 125, Lyon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

DOMESTIQUE, de préférence helffe, deman-
dés. Se présenter de 8 h. à 11 h. chez 

J*- .Valatoègue, 2, rue Moustier. 

rRANÇOIS, chemisier, 29, 
1 mande finisseuses capt 

rue de Rome, de-
iseuses capables. 

O UVRIER pour travaux de zlnguerie, plom-
berie demandé chez Conilh Fortuné, bou-

levard de Paris, 92. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour faire les il courses demandé chez François, chemisier, 

29, rue de Rome. 

GARÇON LAITIER demandé. On prendrait 
homme marié. M. Lustre, av. d'Arenc, 102. 

TAPISSIER connaissant également pose 
linoléum demandé. Adresser offres avec 

référ. maison Spaanjaard, 7, pl. St-Ferréol. 

A PPRENTI PAPETIER-RELIEUR dégrossi 
est demandé rue de la Républkrue. 78. 

j E MAITRE-BOTTIER du 6° hussards de-
L mande de bons ouvriers cordonniers. Pour 
tous renseignements, s'ad. caserne Menpenti. 

OUVRIER finisseur en chaussures et ouvrier 
cloueur enfant, fillette, femme demandés 

chez P. Deumié, 3, rue Fortia. 
EMI-OUVRIER COIFFEUR demandé rue de 
la Darse, 50. 0 

A PPRENTIE TAILLEUSE demandé* rue Bre-
teuil, 58, 2". 

A PPRENTIES dégrossies coutur. et modistes 
demandées rue St-Savournin, 11 A, magas. 

FEMME DE MENAGE demandée toute la 
journée, connais, cuisine, sér. référ. exi-

gées. Taurelle, 7, rue Cannebière. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
jeune maréchal-ferrant sortant d'appren-

tissage ou à défaut un ouvrier pour le 
dehors ; ouvrier électricien ; ouvrier garnis-

seur d'automohile ; cordonnier pour le cloué 
pour femmes, enfants et fillettes : apprentie 
pantalonnière ; ouvrière mécanicienne pour 
machine boutonnière. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

WELL-EDUCATED FRENCHMAN wishes to 
Exchanga English Conversations and 

take walks with a sympathetic english gen-
tleman. Write L.-W.-G. 57, rue Saint-Jac-
ques, Marseille. 
a EÇONS DE COUPE pour dames tous les 
L jours, cours en un mois avec diplôme. 
Duc de Vaison, professeur diplômé. 

S" TENO-DACTYLO-COMPT. par d'" dipl., 
cours d'anglais p. enf., copies, circul., prix 

mod., tr. sér., 1, r. Glandevès (ang. r. Vacon). 

LOCATIONS 

APPARTEMENT MEUBLE à louer, 4 pièces, 
H maison bourge$fse, gaz et électricité, prix 
très modéré. Mme Rabut, 10, rue Bossuet. 

PETIT APPARTEMENT 2 pièces, au 1«, à 
louer. S'y adresser, boulevard de la Made-

leine, 219, au 1er étage. 

CHAMBRE et CUISINE très jolies, lor étage, 
à louer présentement, prix 230 fr., rue 

du Progrès, 13. 

P IED-A-TERRE dans villa indépendante en 
ville. Granpoder, poste Testante. Capucines. 

PTE REMISE à louer, 100 mèt. de la Joliette. 
Louis,-jfcue de Forbin, 40. 

V ILLA ensoleillée pour convalescent ; cham-
bres avec ou sans pension. S'adresser à 

l'Agence, Pointe-RougeJ 

JE CHERCHE grand local près centre et 
gare. Faire offres H. Grima, 11, rue Fortia. 

PROPRIETES 

r ISONS à vendre, 3, 5 et 7.000 fr., bien 
situées, louées sans bail, pliife-value cer-

taine, prix avantageux. German, 55, rue 
Félix-Brun, Toulon. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE urgence commanditaire pour 
affaire sûre- de circonstance. Gros béné-

fices pendant durée de la guerre. Ecrire 
R. LUCE, Saint-Marcel, banlieue de Mar-
seille. Agents s'abstenir. 

OCCASIONS 

ON ACHETERAIT d'occ, bon état, glaces et 
armoire à gl. de style, 51, boulevard de la 

Madeleine, magasin faïences. < 

SUIS ACHETEUR percolateur 10 litres. An-
dré, gérant, 56, boulevard de Strasbourg. 

BICHE OCCASION, chambre, salle à manger, 
prix sacrifié, rue Br-eteuil, 108.. 

SALLE A MANGER, 5 portes, et hollandaise, 
bureaux américains et bibliothèques, 3, rue 

de la Paix, 2e étage. 

ANIMAUX 

C HIEN DE GARDE g. policier, très méchant, 
à vendre, à l'essai, prix bas. S'adresser 

bar de la Presse, 3, rue Breteuil. 

AVIS DIVERS 
SOINS ET BEAUTÉ DE LA MAIN 

DAME MANUCURE de la haute société pari-
sienne donnerait soins à domicile. Prix 

modérés et par abonnement. Ecrire Mme Do-
ley, poste restante Saint-Ferréol. 

AVENIR DÉVOILÉ 

MME MARY, tarots, lignes main, réussite en 
tout, rue Kriiger, 67 (Chartreux). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, retraites des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Bouvière, 4. 

AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consul-
tation 2 fr. Actes, procès, naturalisation, 

règlement affaires successions. 

CONSTRUCTIONS 
pHARPENTES, menuiserie, escaliers, répa-
v rations, devis, prix modérés. On va dehors. 
Ecrire Jammes. 291, av. û'Axêm, Marseille. 

DIVERS 

A CHAT d'amandes à la propriété ou par cour* 
tier. Paul Saurin. r. d'Entrecasteaux, Aix.-

AVIS. — Les familles des prisonniers de 
guerre qui désirent obtenir et donner des 

nouvelles peuvent écrire Véga, poste restante 
Marseille, qui se charge des recherches utiles 
sur les prisonniers. 

GAINERIE, réparations sacs dames et valises, 
rue Glandevès, 16. 

PETITE CORRESPONDANCE 

ANDR. DOUMENG, touj. sans répon. à nomb. 
lettr. Suis p. sûre adresse exacte. V. 2up.-

la donn. de suite par ann. S. tr. in-
quiet. — A. 5. 16. 

^vis Jmportant 
Nous prions nos Clients de ne point 

choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des difficultés pour la conserva* 
lion ou la transmission de ces réponses» 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 13 OCTOBRE* 


